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CATÉCHISME
HISTORIQUE.

PREMliiBJD PARTIS.

L'HISTOIRE SAINTE.

LEÇON PREMIÈRE.
De la création^

Dieu a fait le moude de rien, par sa

parole et sa volonté, et pour sa gloire

Il l'a fait en six jours. Le premier jour

,

il a créé le Ciel et la Terre , ensuite

la Lumière; le second <jour, il créa le

Firmament
,
qu'il appela le Ciel ; le troi-

sième jour , il sépara FEau et la Terre
,

et fit produire à la terre toutes les Plan-
tes ; le quatrièpie , il créa le Soleil , la

Lune et les Etoiles ; le cinquième , il

forma les Oiseaux dans l'Air et les

Poissons dans la Mer; le sixième, il

produisit les Animaux terrestres, et

forma l'Homme à son image; et Dieu
ti<0 iTArkrkaa Ia ao'r\4-iÀ«v»o tfxttif T'rkii's< ÇatvA
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l'homme, il fonna d'abord le corps de

teï^ puis il y «lit une âme faite a son

'""'^L'homme est l'image de Dieu

Va fait Le premier noimui, — —

-

l/imbieu lui donna pour compagne la

femme q.?il forma dW de ses côtes,

Ite qu'il* ràimât comme une partie de

î;^,2ême; ainsi il institua K •«^"«St;.^^

^'rS:.^Tt'"EvrdriTpaS^s^tè^

~èeu^&S:ï«
ils vivaient heureux, jj» *'

,

de manger toutes sortes de /m*» '
^ors

^i^i'arhrp de là. Scicnce du Dieu ei

du mï que Dieu leur avait défendus.

t Ent^nus, sans en avoir de bonJ ,

narce qu'ils n'avaient point de malicj.

îisue Souffraient aucune incommodité.

et ne devaient poi»* «*™^^i^^lè
aussi créé de purs Esprits, qui sont les

Anges. ^, ,

j n..: » fait le monde? Réponse. C'est

Dieu. D. De quoi l'a-t-l fait / u. i^

de rien.D. C<>'""'«'îSK-^ïi''tailVR Pour m
parole. D. Pourquoi l/"»-. »

«l't^
'
,^- 'ier

Lire, D De quo a-t-'
/"^^ ZJ d. El

^r^^'n ^i vl créés de riJ. D. Pourquoi Dieu
l'âme?»."'* I , R Pr-nr le comiaître et pour

T
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R. D'une côte de l'homme. D. Pourquoi cela ?

R. Pour montrer qu'ils étaient tous deux d une

même chair. D. Qu'est-ce que le ParadiJ terres-

tre ? R. Un beau jardin , où Dieu mit Adam et

Eve, D. Kn quel étel y vivaient^ls ? R. m
Vivaient heureux. R. Quand devaient-ils moii-

rir ? R. Us ne devaient point mourir. D. Qui

sont les Anges? R. De purs esprits qui n ont point

de corps.
'

LEÇON II.

Du péché du premier homme .

Il Y eut des Anges qui se révoltèreDt

contre Dieu, et il les précipita dans

FEnfer et dans le feu éternel. Ce sont les

démons ou les diables, qui s'occupent à

tenter les hommes et à les révolter

contre Dieu. Un de ces malms esprits

se servit du serpent, et persuada a la

femme de manger du fruit de 1 arbre que

Dieu leur avait défendu : elle en mangea

et en fit manger à son mari. A lors Dieu

maudit le serpent, et déclara que de à

femme naîtrait celui qui lui écraserait la

tête , c'est-à-dire le Sauveur du monde ,

qui viendrait un jour détruire la puissance

3u démon. Il chassa Adam et Eve du

P.iradis, et ils demeurèrent dans un e^t

fort misérable. Ils perdirent la grâce de

Dieu , et devinrent captifs du diable ,
et

sujets à la mort et à toutes les incommo-
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dites du corps , et de pluf» à rignorancc

et à la concupiscence. La concupiscence

est l'amour de iious-mêmes ,
qui nous

détourne d'aimer Dieu notre Créateur :

et de là viennent tous les pèches qui

mènent à la peine éternelle. Comme
Adam et Eve n'eurent des enfants' qu'a-

près leur péché , leurs enfants naquirent

sujets aux mêmes misères qu'eux , et les

firent passer à leurs d^escendants, en sorte

que tous les hommes naissent dans le

péché , ennemis de Dieu , et destinés à

l'Enfer. C'est ce mal que nous appelons

\e péché originel.

Demande, Qui est le démon ? Réponse. Cesl

un ange rebelle à Dieu. D. A quoi Dieu l a-t-il

cand;imné? R. Au feu éternel. D. A quoi é'occupe-

t- il? R. A tenter les hommes et à leur faire offen-

ser Dieu. D. Comment tenla-t-il le premier

homme ? R. Il entra dans le serpent et persuada

à la femme de manger du fruit défendu. D. Que

fit-elle ensuite? R. Elle en fit manger à son

mari. D. Que fit Dieu ?R. U maudit le serpent

D. Comment punit-il Adam et Eve ? R. H

les chassa du paradis terrestre 3. Que leur pro-

mit-il ? R. Que la femme écraserait la lete du

serpent. D. Qu'est-ce à dire? R. Qu'il viendrait

un Sauveur des hommes pour ruiner la puissance

du démon. D. En quel état se trouva l'homme

après son péché ? R. Fort misérable , et en son

âme et en son corps. D. Quels maux lui vinrent

de la part du corps? R. Toutes sortes d incom-

modités, les maladies et la mort. D. Et de la

part de iamef t%. t* ignorauc^ ci »a wmi-«i^«i^
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cencc D. Qu'est-ce ({^e la concupiscence?

R. L'aUachemenl que nous avons à n'aimer que

nous. D. Que produil-cUe ? R. Le péché. D. Que

produit le péché? R. La mort éternelle. D.

Quand Adam et Eve eurenl-iU des enfants ?

R. Après leur péché D. Leur p:ché passa-t-il

à leurs enfants? R. Oui, et aux enfants de leurs

enfants. D. Ce mal dure-t-il encore. R. Oui

,

tous les hommes naissent avec ce péché. O. Com-

meut rappelle- l-on? R. Le péché origmel.

LEÇON III.

Du déluge et de la loi de nature»

Les premiers enfants d'Adam et d'Eve

furent Caïn et Abel. Gain tua son frère

par envie de sa vertu ; et les descendants

de Gain furent méchants. Adam eut un

autre fils , nommé Seth , dont les enfants

conservèrent la crainte de Dieu; mais

ils s'allièrent avec les méchants et se

corrompirent , de sorte que , tous les

hommes s'étant adonnés à mal faire ,

Dieu résolut de les faire périr dans un

déluge universel. Il n'y eut que Noe,

descendu de Seth, qui trc r/a grâce de-

vant Dieu. Dieu l'avertit ûe son dessein

et \m commanda de bâtir une arche ,

c'est-à-dire un vaisseau carré et couvert

en forme de coffre, assez grand pour

contenir une double paire de chaque

espèce de bêtes et d'oiseaux. Quand il y
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fut entré , Dieu fit towiber pendant qua-

rante jours et quarante nuils une pluie

épouvantable, accompagnée de débor-

dements de la mer , en sorte que toute la

terre fut couverte d'eau. Tous les hommes

et tous le"s animaux furent noyés ;
il » y

eut que huit personnes de sauvées : Noe
,

sa femme , ses trois fils et leurs femmes ,

et les animaux qui étaient dans l arche.

Après le déluge , le monde fut repeuple

par les trois enfants de Noé : Sem ,
Cham

et Japbet. Ainsi nous sommes tous frères.

Mais les hommes devinrent bientôt plus

méchants qu'auparavant, AuUeu d'adorer

Dieu , la plupart adoraient le soleil ,
la

lune , ou d'autres créatures :
ils n'hono-

r aient point leurs pères; ils étaient im-

pudiques ; ils "se tuaient , se volaient et

se calomniaient les uns les autres, ne

disaient point la vérité , et suivaient leurs

désirs déréglés. En tout cela , ils faisaient

contre leur raison et leur conscience ,
qui

est la loi de nature.

Demande, Qui fut le premier meurtrier dans

lé monde ? Réponse, Caïn qui tua son frère Abel.

D. Pourquoi le tua-t-il ? R. Par envie de sa

vertu. D. Tous les hommes furent- ils méchants

comme lui ? R. La plupart le furent. D. Nc>

resta-t-il pas un homme agréable à Dieu i

R. Il ne resta que Noé. D. Que fit Dieu pour

Dunir les hommes ? R. il envoya le déluge. D.
^ ' •

5 déluge ? R. Une grand»

Y

H-
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inondation qni couvrit d'eau toute la terre. D.

One devinrent les hommes ? R. Ils furent

noyés. U. Et les bêles? R. Elles furent aussi

noyées. D. Que déviai Noé? R. Dieu le con-

erva dans l'arche. D. Qu'était-ce que 1 arche

de Noé ? R. Un- grand vaisseau carré et cou-

vert en forme de coffre. 1>. S'y sauva-t-il seul?

R Oui avec sa famille. D. K| quoi encore?

r! Une couple de bêtes et d'oiseaux de toutes

sortes. ï>. Tous les hommes sont-ds nos

frères? R. Oui, parce que nous venoni tous

d'Adam et de Koé. Qu'est-ce que la loi de

nature ? R. C'est la raison et la conscience. D.

Que nous enseigne-t-elle. à l'égard de Dieu ?

K. Qu'il ne faut adorer que lui. D. Et à l égard .

des hommes? R. De ne faire à personne ce que

nous ne voudrions pas qu'on nous nt- D. Et à

l'égard de nrus-roême ? R. De modérer nos,

passions et nos désirs.

LEÇON IV.

D'Abraham et des autres Patriarches,

La vraie Religion et la ,Loi de nature

se conservèrent chez quelques saints per-

ponnages, principalement de la race de

Sein. Un d'entre eux fut Abraham ,
que

Dieu choisit pour faire alliance avec lui.

Il lui commanda de quitter son pays , et

lui promit de le rendre père d'un peuple-

innombrable , de donner à ce peuple la

terre de Chanaan, e^X de bénir en sa race

toutes les nations de la^ terre
:^

ce qui

marquait que de sa postérité naîtrait le
'' ^ ^ AKraliarYk rrilt AUXO- -\„- Jouuvcui u
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promesses de Dieu ,
qui lui ordonna la

circoncision pour marque de son alliance

et lui donna un fils nommé Isaac, Dieu
,

voulant éprouver la foi d'Abraham, lui

commanda de bacrifiér ce cher fils ; mais

il l'arrêta comme il était près de l'égor-

ger. Isâac fut père de Jacob , autrement

nbmmé Israël
,
qui eut douze fils , entre

autres Lévi, Juda, Joseph et Benjamin.

Ce sont les douze Patriarches
,
pères des

douze Tribus qui composèrent tout le

peuple d'Israël. On appelle aussi patriar-

ches tous les Saints qui ont vécu sous la

Loi de nature.
Demande, Où «fi conserva la loi de nature

après le déhige ? Réponse. Dans la famille de

Sem. D. Qui fui celui avec qui Dieu fit alliance ?

R. Abraham. D. Que lui ordonna-t-il ? R. De
quitter sa famille et son pays. D. Que lui promit-

il ? R. De faire venir de "lui un grand peuple.

D. Que lui promit-il encoie ? R. De lui donner

la terre de Ghanaan. D. Que lui promit-il de

plus grand ? R. De bénir en sa race toutes les

nations de la terre. D. Que voulait dire cela ?

R. Qtie le Sauveur du monde viendrait de la race

d'Abraham. D. Quelle fut la marque de l'al-

liance de Dieu avec Abraham ? R. La circonci-

sion. D. Qui fut le fils d'Abraham ? R. Isaac.

D. Pourquoi le voulut-il sacrifier? R. Pour

obéira Dieu. D. Pourquoi Dieu le lui avait-il

commandé ? R. Pour éprouver sa foi. D. Qui fut

Jacob ? R. Le fils dlsaac. D. Quel est l'autre nom
de Jacob? R. Il fut nommé Israël. D. Com-
bien eut-il d'enfants? R. Il en eut douze. D.

Comment les appelle-t-on ? R. les Patriarches.

T
i /
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Delà servitude d'Egfp0\^de la

Les frères de Jôs^Ji,le^airenl

envie. Il fut mené f^^ ^r'te^
longtemps esclaveV ni^iis il ^
dèle à Dieu, qui lé;^^deUYra et

venir favori du roi. H BÇ^""
frères , et les fit veniî' to^E^

leur père et toute la famille.Tls y mou-
rurent, et leurs enfants y mutipUèrent

merveilleusement Un autre i. * d'Egypte,

craignant qu'ils ne se rendissent trop

puissants, les chargeft.de travaux pénibles,

et voulut même faire périr tous leurs en-

fants mâles ; mais Dieu eut pitié de son

peuple , et envoya pour le délivrer Moïse

,

descendu de Lévi, avec son f ère Aaron.

Ils vinrent trouver Pharaon ( c'était le

nom des rois d'Egypte ) , et lui comman-
dèrent de la part de Dieu de laisser aller

son peuple. Il le refusa plusieurs fois;

et Moïse ,
pour l'y contraindre , fit plu-

sieurs miracles terribles ,
que l'on appelle

les plaies d*Egypte. Les Israélites sortirent

enfin ; mais auparavant ils célébrèrent

la Pâque par ordre de Dieu , mangeant

dans chaque famille un agneau rôti

,

après avoir marqaé de son sang la porte

de chaque maison. Pâque signifie passage:



12 PETIT CATÉCHISME

et Dieu leur ordonna de faire un pareil

repas tous les ans , en mémoire de leur

délivrance ,
qiii était un signe que tous les

hommes seraient un jour délivrés du pé-
ché et de la servitude du démon.
Demande . Racontez l'histoire de Joseph ?

Réponse, Ses frères le vendirent par envie. Il fui

longtemps esclave en' Egypte , puis il deviiit

favori du roi. D. Que fit-il à ses frères dans sa

grande puissance ? R. lUeur pardonna et les fit

venir m Egypte avec toute leur famille. D.
Qu'arriva-t-il en Egypte aux enfants d'Israël ?R,
R. Ils multiplièrent extrêmement. D. Que leur fit

le roi d'Egypte ? R. Il voulut les faire périr.

D. Qui les secourut ? R. Dieu. D. De qui Pieu
se servit-il pour les délivrer ? R. De Moïse.
D. Que fil Moïse ? R. De grands miracks
pour contraindre Pharaon d'obéir à Dieu. D
Qu'est-ce que la Pâque ? R. C'est un agneau
qui fut sacrifié et mangé la nuit de la délivrance.

D. Que fit-on de son sang ? R. On en mar-
qua Jla maison des Israélites. D. Que signifie

la délivrance des Israélites ? R. Que Dieu
délivrerait un jour tous les hommes de la servi-

tude du démon.'

LEÇON VI.

Du voyage dans le désert et de la loi écrite.

Dieu, ayapt délivré les Israélites de la

servitude d'Egypte , les mena dans la terre

de Ghanaan , suivant les promesses qu'il

avait faites à leurs pères. Il fit d!e grands
miracles dans ce voyage. Il les fit passer

<ù
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pour les délivrer de Pharaon qui les pour-;

suivait. Il les mena par un grand désert

,

où il les nourrit durant quarante ans
de la manne qu'il faisait tomber du ciel

,

et Ifur fit sortir de l'eau d'un rocher.

Dès le commencement du voyage , ils ar-
rivèrent au mont Sinaï, où Dieu leur
donna sa loi , le cinquantième jour après

la Pâque. Ils virent la montagne tout en
feu et couverte d'un nuage épais d'où
sortaient de s éclairs , des tonnerres et un
bruit comme des trompettes; et ils en-
tendirent une voix qui dit : 1. Je suis le

Seigneur ton Dieu
,
qui t'ai tiré de la ser-

vitude d'Egypte. Tu n'auras point d'autres

dieux devant moi ; tu ne feras point d'idole

ni aucune figure pour l'adorer. 2. Tu ne
prendras point le nom du Seigneur ton

Dieu en vain. 3. Sx)uvîens«toi de sanctifier

le jour du Sabbat, c'est-à-dire le repos

du septième jour. 4. Honore ton père et ta

mère , afin que tu vives longtemps sur la

terre promise. 6. Tu ne tueras point. 6. Tu
ne commettras point de fornication. 7.Tu
ne déroberas point., 8. Tu ne diras point de
faux témoignage contre ton prochain. 9.Tu
ne désireras point la femme de ton pro-

chain. 10. Tu ne désireras' point les biens

de ton prochain. Dieu donna à Moïse ces

dix commandements écrits sur des tables
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naturelle , et Dieu voulut la donner alors

par écrit, parce qu'elle s'oubliait , tant la

malice des hommes était grande.

Demande. Où allèrent les Israélites au sor-

tir d'Egypte ? Réponse, Dans la terre tle

Chanaan , où Dieu les mena. D. Pourquoi Dieu

les mena t-il dans la terre de Chanaan ? R pour

accomplir ses promesses. O. Comment passèrent-

ils la mer Rouge ? R. Dieu leur fit un chemin

sec au milieu des eaux. D. Par où passèrent-ils

ensuite ? R. Par un grand désert. D. De quoi y

vécurent' ils ? R. De la manne que Dieu leur

envoyait du ciel. D. Quand l'eau leur manqua,

où en prirent-ils ? R. Dieu en fit sortir d'un

rocher. D. Quand Dieu leur donna-t-il sa Loi ?

R. Le cinquantième jour après leur sortie. D.En
quel lieu ? R. Sur le mont Sinaï. D. Comment
parut la montague ? R. Tout en feu^ avec des

tonnerres et des éclairs. D. Dites les comman-
dements que Dieu leur donna. R. Je suis le Sei-

gneur ton Dieu qui t'ai tiré , etc. D. Dites le

second > R. Tu ne prendras point le nom du Sei-

gneur , etc. D. Le troisième , etc. ( Vélève doit

apprendre par cœur les commandements tout

au long comme ils sont ci-dessus. ) D. Ces

dix commandements furent-ils écrits ? R. Oui,

sur deux tables de pierre. D. Etaient-ils nou-

veaux ? R. Non , c'était la loi de la nature.

LEÇON VII.

De Falliance de Dieu avec les Israélites,

Dieu fit mettre les tables de la loi dans

l'Arche d'alliance, qui était ur ^.offre de

bois précieux tout revêtu d'or. Cette Arche

eiaii garaee uaus uu i*iijciiia*-«.t. , \^ «^oi.-»-

f
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dire une tente de riches étoffes, et devant

il y avait un autel pour les sacrifices ,
qui

sa faisaient en ëgor^jeant des bœufs tt des

moutons ,
qu'on faisait ensuite brûler sur

l'autel. Telle était la manière d'honorer

Dieu en ce temps-là. Aaron et ses enfants

furent consacres prêtres pour offrir les

sacrifices , et tout le reste de la tribu de

Lévi fut destiné au service du Tabernacle.

L'Arche et le Tabernacle étaient la mar-

que de l'alliance de Dieu avec les Israéhtes,

et cette alliance ,
qui s'appelle aussi Testa-

ment , était la même qu'il avait faite avec

Abraham ; car il renouvela en leur faveur

toutes les promesses au'il avait faites à

leurs pères. Il promit ae les prendre pour

son peuple bien-aimé , de les établir dans

la terre de Chanaan , de les combler de

biens ; et cette terre promise était la figure

du ciel et du séjour des bienheureux. Le

peuple , de son côté ,
promit ,de ne point

reconnaître d'autre Dieu que le Seigneur,

de l'aimer de tout son cœur, et d'observer

tous ses commandements, sous peine d'être

chassé de la terre promise et accablé de

misère. Cette alliance fut confirmée par

le sang des victimes , et Dieu l'exécuta

très-fidèlement. Il fit remonter le Jour-

dain vers sa source , il arrêta le soleil

,

et fit plusieurs autres grands miracles
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la terre de Ghanaan ; et ils la partagèrent

en douze parts , une pour chacune des

douze tribus. Mais ils ne tinrent rien de

ce qu'ils avaient promis à Dieu : ils se

révoltèrent ï*lus de dix fois pendant le

voyage , et , étant entres dans la terre , ils
'

6rent alliance avec les anciens habitants

que Dieu leur avait commandé d'exter-

miner, et adorèrent leurs idoles.

Demande» Comment se faisaient les sacri-

fices de l'ancienne loi ? Réponse. On égorgeait

une béie
,
puis on la brûlait hwv l'autel. D. Où

était l'Autel ? R. DeVant le tabernacle. D. Qu'y
avait-il dans le Tabern^acle ? R. L'arche d'al-

liance. D. Qu'était-ce que l'Arche d'alliance ?

R. Un coffre tout revêtu d'oi. D. Qu'y avait-il

dedans ? R. Deux Tables de la loi. D. Qui
étaient les sacrificateurs ? R. Aaron et ses enfants.

D. Qpi étaient les Lévites ? R. Tout le reste

de la tribu destinée au service du Tabernacle.

D. QueUv fut l'alliance de Dieu avec les Israé-

lites ? R La même qu'il avait faite avec Abra-
ham. D. Que leur promit- il ? R. Il promit de
les prendre pour son peuple, de les établir dans la

terre de Chanaan , et de les combler de biens.

D. Que signifiait la terre promise ? R. C'était

l'image du ciel. D. Que promit le peuple ? R.

D'aimer Dieu de tout non cœur, et d'observer ses

commandements. D. Sous quelle peine ? R. Sous

I eine d'être chassé et accablé de misère. D. Celte

alliance fut-elle bien exécutée,? R. Oni , de

la part de Dieu. D. Quels npiracles fit-il pour
mettre son peuple en possession de la terre de
Chanaan ? R. Il sécha le Jourdain , il arrêta le

BCicit Ci ifl lUuc if, V)i7iuuidii lui CAC\;u(cc; x ai-

liance de 'a part du peuple ? R. Il Inexécuté

,v
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u

fort mal. D. Combien de fois se révoltèrent-ils

dans le désert ? R. Plus de dix fois. D. Que
firent-ils après leur établissement dans la

terre promise ? R. Ils quittèrent souvent Dieu

pour les idoles.

LEÇON VIII.

De Vidolâtrie.

Dieu n'était plus connu ni adoré que

chez les Israélites : l'idolâtrie régnait chez

toutes les autres nations. Les hommes ne

s'appliquaient qu'à leurs corps, et ne pen-

saient ni à leur âme, ni à Dieu, pur es-

prit , créateur du ciel et de la terre. Ils

se figuraient une infinité de dieux, à qm
ils donnaient différents noms , selon les

pays , et en contaient mille fatles ridi-

cules. Ils les représentaient, les uns comme
des hommes , les autres comme des fem-

mes, qu'ils nommaient déesses ^ ils en

faisaient des idoles de bois, de pierre,

d'or ou d'argent, et adoraient les ouvra*

ges de leurs mains, leur bâtissant des

temples , leur dressant des autels, et leur

faisant des sacrifices. Ainsi les Grecs et

les Romains adoraient Jupiter, qu'ils di-

saient être le plus grand des dieux ;

Junon, qu'ils faisaient sa femme ; Mars,

Vénus , B^acchus , et plusieurs autres.

Ainsi , en Egypte , on adorait Isis sou* la

figure d'une femme , ,àvec une tête de
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vache ; Anubis sous la figure d'un homme
ayant une tête de chien , et d'autres mons-
tres semblables. Le démon les abusait de
la sorte pour se faire adorer sous ces

noms et leur faire commettre toutes

sortes de crimes , sous préttxte de reli-

gion ; car leurs fêtes n'étaient que débau-
ches et dissolutions. Ce sont ces idolâtres

que Ton nommait gentils ou païens. Les
Israélites se laissèrent souvent emporter
à lei^rs mauvais exetnples. Toutes les fois

qu'ils quittèrent Dieu pour les idoles , il

les abandonna à leurs ennemis
,
qui les

tinrent en servitude ; et toutes les fois

qu'ils revinrent à lui , il leur suscita des

hommes extraordinaires pour les délivrer.

Demande, Le vrai Dieu n'élait-il connu que
des Israélites ? Réponse, Non, il n'y avait plus

qu'eux qui le connussent. R. Qu'est-ce donc que
les autres nations adoraient ? R. Des idoles

qu'elles se forgeaient à plaisir. D. Que représen-
taient ces idoles? R. Des homroeS) des femmes,

, des animaux, qu'ils nommaient dieux et déesses.

D. Comment les honoraient -ils ? R. Ils les

priaient et leur faisaient de.^ sacrifices. D. D'où
venait Cet aveuglement ? R. De ce qu'ils avaient

oublié leur Créateur. D. Comment l'avaient-ils

oublié ? R En ne pensant qu'au corps. D. Qui
les entretenait dans cette erreur ? R. Le démon
qui se faisait adorer sous le nom des faux dieux,

D. Que produisait l'idolâtrie ? R. Elle enga-
geait k toutes sortes de vices. D. Comment
nomrae-t-on autrement les idolâtres ? On les

nomme iiussi gentils ou païens.

t

^
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LEÇON IX.

De David et du Messie*

Les Israélites , depuis leur entrée dans

la terre de Glianaan, furent longtemps

gouvernés par des juges ; ensuite ils vou-

lurent avoir des rois, dont le premier fut

Saùl ; le second , David
,
qui était de la

tribu de Juda , de qui devait naître le

Sauveur du monde , suivant que Jacob

l'avait prédit. David fut sacré par ordre

de Dieu, avec de Thuile sainte , et tous

les autres rois furent sacrés de même :

d'où vient qu'on les appelait christs.

c'est-à-dire oints, David fut longtemps

persécuté par Saùl, et soutint de grandes

guerres contre les infidèles. Enfin , Dieu

le mit au-dessus de tous ses ennemis , et

le combla de richesses et de gloire. Sa

ville capitale était Jérusalem , où il avait

bâti un palais sur la montagne de Sion

,

et il y fit apporter l'Arche d'alliance. !1

voulait faire bâtir un temple ; mais Dieu

lui déclara que cet honneur était réservé

à son fils; que sa postérité rèenerait

éternellement sur le peuple fidèle , et

que de lui viendrait le Sauveur promis

depuis le commencement du monde
,
qui

régnerait non-seulement sur le peuple

d'Israël , mais encore sur toutes les na-
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lions de la terre ; aue ce Sauveur serait

Fils de Dieu et fils de David tout ensem-

ble ;
qu'il serait méprisé et persécuté par

les hommes, mais qu'ensuite il ramène-

rait toutes les nations à la connaissance

et au service du vrai Dieu. Depuis ce

temps, les Israélites nommèrent le Sau-

veur qu'ils attendaient, le Roi fils de Dw
M, autrement le Messie ou le Christ,

Demande, Comment les Israélites furent- ils

gouvernés après leur entrée dan» la terre pro-

mise ? Réponte. Par des ju^es, puis par des rois.

D. Qui fut le premier roi ? R. Saûl. D. Qui

fut le second ? R. David. D. De quelle tribu était-

il? R. De la tribu de Juda. D. Où était sa ré-

sidence ordinaire? R. Sur le mont Sion ,
dans la

ville de Jérusalem. D. Où fit-il apporter l'Arche

d'alliance? R. Là même, à Sion. D. Qu'eat-ce

que Dieu lui promit ? R. Que sa postâiilé

régnerait éternellement sur le peuple de Dieu.

b. lit quoi encore? R. Que le Sauveur vien-

drait de lui. D. Qu'est-ce que le Christ ou le

Messie? R. C'est ce même Sauveur. D. Que

veut dire le nom de Christ? R. Oint ou sa-

cré. D. Pourquoi cela? R. Parce que David

et les autres rois furent sacrée avec de l'huile

sainte.

LEÇON X.
*

Du schisme de Samarie,

Salomon succéda à son père David
,

et fut l'image du Messie dans sa gloire ,

comme David avait été l'image du Mes-

-i'

i
•

.'
I
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sle dans «es travaux et dans ses souf-

frances. Salomoi» régna toujours en paix,

comblé de richesse et de
P^'^;'-«,^«V^^*fj

qui est bien au-dessus , Dieu »•!'»'»"

Lmé la vraie sagesse. Il fit baW un

temple à Jérusalem , suivant le projet de

Ion Père. L'Arche d'alliance y fut placée

,

efoni fit des sacrifices. Il n'y avait que

ce seJ temple, et il « «^ait permu, de

sacrifier que sur cet autel. La loi 1 or-

donnah aLi ,
pour mieux faire compren-

dre au'il n'y a qu'un Dieu et une vraie

rebekm A la fin, Salomon perdit la

siesse ,
pour s'être trop abanâonné au

pE et les femmes étrangères ,
qu il

£aUpas.ionnément,l'entraînèrentàli-

dottril Pour l'en punij , son royaume

fut divisé après sa mort. Il n y eut que la

ïbu de Juda et celle de Benjanjin qui

Eent à son fils Roboam : les dix au-

t's Uibus prirent pour leur roi Jéro-

boam , de la tribu d'Ephrain». Celui-c,

Î^ur séparer davantage ses sujets de ceux

Su roi de Juda, et les empêcher daller à

jLsalem , leur fit «ae. religion et deva

des veaux ^\^^tXtnnZhtZ
son royaume. Ainsi, il y eui uu »

qui déchira l'Eglise de Dieu^ La vra e

Èslise demeura à Jérusalem , et la tausse

Jftablit à Sichem, puis à Samar e qm

tut la capiiaie uu ivjw. ->*»=»''

d'Ephraïm.

/ i
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Pêmande, Qui fut le fuccesseur de David ?

Iff^ponse. Son fils Salomon. D. Gororacni regna-
i'ill H. Dans la prospéiKé et les plaisirs. D.
N'eut-i7 rîpii de meilleur ? R. Oui, il eut la

sagesse. O. ^iM bâ liment fit-il ? f Le temple
de Jérusalem. D. Y avait- il quelque autre
temple où Dieu fût honoré? R. Non, il n*y
avait qu'un seul temple et qu'un seul autel. D.
Pourquoi cela ? R. Pour montrer qu'il n'y a

qu'un Dieu et qu'une religion. D. Salomon fut-il

sage jusqu'à la fin ? R. Non, il se corrompit par
l'amour des femmes. D. Qu'arriva-t-il après sa

mort ? R Son royaume fut divifé. D. Que resta-
t-il au fils de Salomon ? R. Deux tribus , Juda
et Benjamin. D. Qui fut le roi des dix autres ?

R. Jéroboam. D. Que fit-il pour affermir son
royaume ? R. Il fit un schi.^me. D. Qu'est-ce
«iu'un schisme ? R. Une division de l'Eglise.

u. Où demeura la vraie Eglise? R. A Jérusa-
lem. D. Quelle fut la capitale du royaume d'Israël
et de la fausse Eglise ? R. Samarie.

LEÇON XI.

Des Prophètes*

Tous les rois d'Israël furent méchants
et idolâtres. Il y en eut plusieurs entre
les rois de Juda. Dieu leur envoya aux
uns et aux autres plusieur.n prophètes
pour les rappeler à soij service. On ap-
pelle prophètes tous ceux que Dieu a
remplis de son Esprit , et à qui il a
découvert ^^^ choses cachées ; et cet Es-
prit de Dieu cjui i parlé par les pro-

Vivifiant. Ainsi, Moïse, Samuel, David

i

t

\ -:
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et Salomon étaient des prophètes; mais

on donna ce nom particulièrement à

ceux qui menaient une vie austère et

retirée , comme les religieux et qui

furent en fort grand nombre pendant

la division des deux royaumes. Tel fut

Elie, qui arrêta la plme pendant trois

ans et demi , fit plusieurs autres mira-

cles étonnants, et enfin fut enlevé au

ciel, et est encore vivant. Il y a d'autres

prophètes dont nous avons des écrits ,

comme Isaïe et Jérémie. Ils prédirent

que Samarie et Jérusalem seraient dé-

truites, et que Jérusalem serait réta-

bhe. A ces prédictions, ils en mêlèrent
*

plusieurs touchant le Messie , marquant

toutes les circonstances de sa naissance ,

de sa vie , de ses souffrances , de sa mort

,

de son règne éternel. Ils ont dit que Dieu

ferait avec son peuple une nouvelle al-

liance ,
plus parfaite que l'ancienne, et

qu'il appellerait à son service toutes les

nations du monde , les faisant renoncer à

leurs idoles.

Demande, Qui étaient les prophètes? Ré-

ponse, Des hommes remplis de l'Esprit de Dieu.

D. Quel était cet Esprit ? R. Le Saint-Esprit,

Seigneur vivifiant. D. Pourquoi les appelle-t-on

prophètesl R. Parce qu'ils prédisaient l'avenir.

D. Quand y en eii'-il le plus ? R. Depuis la

division de» deux royaumes. D. Quel est le plus

fameux de ce temps-là ? R. Elie. D. Comment

/
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est-il mort ? R. n n'est point mort. D. Q^u esl-il

donc devenu ? R. Il a été enlevé au ciel tout

vivant. O. Qnèï» sont les prophètes dont nooi

avons des écrits? R. Isaïe, Jérémie et plusieurs

autres. D. Qu'ont-ils prédit? R. La ruine en-

tière du royaume de Sanaane. D. Et de Jérusa-

lem ?R. Ils ont prédit qu'elle serait ruinée et

rétalie. D. Ont-ils parlé du Messie ? R. Oui

,

•1 ..^^-xAiê. »»..i^ /«A ^Mî Hpvaif. lin arriver. D.

I

I

1

Oui, us oni preuii, 4uc"c ocio»* m.»-,

que 4'anciennt. D. Qu'ont-ils dit de la voca-

tion des gentils ? R. Que toutes les nations quit-

teraient leurs itloles pour adorer le vrai Dieu.

LEÇON XII.

De la captmté de Bahylone,

Les rois d'Jsraël et de Juda ne profi-*

tèrent ni des reproches , ni des avertisse-

ments des prophètes. Au contraire , ils les

persécutèrent et les firent mourir cruelle-

ment pour la plupart. Dieu souffrit leurs

crimes avec une patience admirable, et

les attendit longtemps à pénitence ;
mais

enfin il exécuta ses menaces. Le royaume

de Samarie fut détruit , et les dix tribus

dispersées en des pays éloignes, d ou

elles ne revinrent jamais. Ensuite JNabu-

chodonosor , roi deBabylone, ruina Jé-

rusalem, brûla le temple, et emmena

le peuple en captivité. Babylone était

alors la ville la plus puissante du nionde,

w„«;o «J^;»» rlSrlftl-itrift fit de suuerstitions,
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àe débauches et de toutes sortes" de vices.

Les Juifs ne laissèrent pas de garder leur

religion et d'y observer la loi de Moïse.

Il y eut même parmi eux de grands samts

pendant ce temps, entre autres le pro-

phète Daniel ,
qui mena une vie très-

Sure au milieu de la cour et des plus

grands emplois , à qui Dieu révéla de

grands mystères. Trois jeunes hommes,

qui avaient été élevés avec lui , refuseront

d*adorer une grande statue que JNa-

buchodonosor avait dressée, et il ^les w
jeter dans uneifournaise ardente , ou Uieu

les conserva sans aucun mal. Le roi

rendit alors gloire à Dieu, qui com-

mençait ainsi à faire connaître sa puissance

chez les infidèles. , ,

D^/^a/irf^. Dieu se hâta-l-il de punir les
pé^^^^^^^

des Israélites? Jîe^o/i^^. Non, il les altendil

longtemps à pénitence. D. Que devint le

Sn^de SaLriB ? R. Il .fut détrui^t et i^^

dii tribus dispersées. D.
Q"»Jf">'»fJf»^"^^^„-

R. Nalmchodonosor, rm de Raby one. D. i^ue

fi -il du peuple juif ? R. Il 'emmena en

ci;^ivfté. ^D.W devint la vraie Relig^^^^^^^

R.^.es Juifs la cony^rvèren dan^^^
'^Tvfone ?

K. Lesjuiisia uuuv:tTv.^»~ —.- -„ ,. . „.^
D. QueHe était la religion de «^J^r^ne ^

R. l/idolâtrie et la superstition. D. Que tuiD. Q'oe fut

Daniel ? R. Un granà saint et »" g«"<l

prophète. D. Que firent see trois compsgnons /

L Is refusèrent d'adorer l'.dole du r»' f
Ba-

bvlone D. Oue fit le roi ? R. H le» »l iV"
dans ,me f"urnaise ard.nte. D. Qu«.leur arriva-

t-îi R nîpii Ip* rnnserva par un miracie.

1
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LEÇON XIII.

De l'état des Juifs après la Captivité,

Babylone fut prise par Cyrus, roi de
Perse, qui mit les Juifs en liberté, et
leur permit de retourner en leur pays
et de rebâtir le temple et la ville de
Jérusalem. Alexandre/ le Grand vint
ensuite , et soumit à l'empire des Grecs

,
la plus grande partie du monde. Les
Juifs , se trouvant mêlés parmi les nations
infidèles , ne laissèrent pas de garder fi-

dèlement leur religion, et ne tombèrent
plus dans Fidolâtrie depuis la captivité.
La connaissance du vrai Dieu s'établis-
sait petit à petit au milieu du paga-
nisme. Il y eut toutefois des rois qui
persécutèrent les Juifs pour les faire re-
noncer à leur sainte loi et adorer les
idoles. Autiochus TlUustre , roi de Syrie,
prit Jérusalem, profana le temple, et
fit cesser les sacrifices. Plusieurs Juifs
souffrirent constamment la mort et
même de cruels tourments. Mais Judas
Machabée et ses frères prirent les armes
pour la défense de leur liberté et de leur
loi

; et Dieu les protégea si bien
, qu'ils

affranchirent le peuple du joug des na-
tions. Le gouvernement demeura à cette
famille des Machabées , et il y eut même
des rois; mais ils furent bientôt ruinés

T

*-
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par les Romains , qui se rendirent maîtres

du monde. Tout cela avait été prédit par
les prophètes.

Demande. Qui fut celui qui délivra les Juifs

de la capiivité de Babylone? Réponte, Ce fut
Cyrus, roi de Perse. D.A quoi servit le mé*
lange des Juifs avec les autres nations? R. A
faire connaître le vrai Dieu chez les infidèles.

D. Les Juifs tombèrent- ils encore dans l'ido-

lâtrie depuis la captivité ? R. Us n'y tombèrent
plus. D. Qui fut le premier qui les persécuta
pour leur religion ? R. Antiochus , roi de Syrie

,

Grec de nation. D. Par qui commença Pempire
des Grecs ? R. Par Alexandre le Grand. D. Qui
furent ceux qui résistèrent à Antiochus? R.
Judas Machabée et se6 frères. D. Que firent-ils?
R. Ilii mirent le peuple en liberté. D. Qui
gouverna les Juifs dc-puis ce temps? R. Cette
famille des Machabées. D. Qui les ruina ? R.
Les Romains.

4-

LEÇON XIV.

Des Juifs spirituels et des Juifs charnels,

Hérode, l'un des plus méchantshommes
qui fut jamais , usurpa le royaume de
Judée par la faveur des empereurs ro-

mains. De son temps , les Juifs voyaient
bien que le Christ allait paraître , suivant

toutes les prophéties; mais il y avait des

Juifs spirituels et des Juifs charnels. Les
Juifs charnels ne s'attachaient qu'aux
choses sensibles : ils ne servaient Dieu
que pour avoir les biens de la terre

,
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abondance de blé et de vin, de grands
troupeaux de bétail , des trésors d'or et
d'argent, pour vivre grassement avec
leurs femmes et leurs enfants. Ils ne crai-

gnaient Dieu qu'à cause de la pauvreté

,

des maladies et de la mort. Les Juifs
spirituels et les vrais Israélites servaient
Dieu par affection; ils l'honoraient et

Tainiaient à cause de sa paissaûce , de sa
sagesse et de sa bonté infinie. Ils se regar-
daient comme des voyageurs sur la terre

,

et espéraient une autre vie après celle-ci.

Les uns et les autres attendaient le règne
du Messie , mais différemment. Les Juifs

charnels prenaient au pied de la lettre

tout ce que les
i rophètes avaient dit en

figures ; ainsi , ils s'imaginaient qu'il ré-
gnerait sur la terre, qu'il serait plus
grand guerrier que David , et plus riche
que Salomon , et que les Juifs , sous son
règne, vivraient dans la gloire et dans
les délices, commandant à toutes les

autres nations. Les Juifs spirituels sa-
vaient qu'il y avait de plus grands biens
à attendre que ceux dont on peut jouir
sur la terre. Ainsi , ils n'espéraient d'être
heureux qu'après la "résurrection , et at-
tendaient .principalement du Messie le

secours qui nous est nécessaire pour
connaître et aimer Dieu.

Demande. Qui fut le roi des Juifs sous les

T

! :
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empereurs romaiiiH? Réponse. Ce fut Hérode.
D. Quand fut accoiii|)li le temps de la venu

j

du Christ? R. Sous le règne tPHérode. D. Qui
étaient les Juifs charnels? R. Ceux qui ne
servaient Dieu que par intérêt. D. Comment se
figuraient-ils le règne du Christ? R. Ils

•croyaient qu'il régnerait sur la terre
}

qu'il sou-
mettrait aux Juifs toutes les autres nations

;

qu'il vivrait dans les richesses , les honneurs et

tes plaisirs, l). Qui étaient les Juifs spirituels ?

R. Ceux qui servaient Dieu par affection. D.
Où les Juif» spirituels raêttaient-ils leur
espérance? R. Dans l'autre vie, après la ré-

surrection. D. Qu'attendaient-ils du Messie?
R. Le secours nécessaire pour connaître et pour
aimer Dieu.

LEÇON XV. '
,

De la naissance de Jésus^Christ,

Du temps qu'Hi^rode régnait en Judée
et que César-Auguste était empereur
de Rome , il y avait à Nazareth , petite

ville de Galilée en la Terre-Sainte^ une
fille d'excellente sainteté^ nommée Mdrie

,

qui avaitsoluér de demeurer vierge
,
quoi-

qu'elle eût été fiancée à un saint homme
nommé Joseph, de la même famille

qu'elle, c'est-^à-dire de la tribu de Juda
et de la race de David. L*Ange saint

Gabriel fut envoyé à Marie de la part

de Dieu, pour lui annoncer qu'elle serait

la Mère du Christ, et elle y consentit,

après que l'Ange l'eut assurée qu'elle

demeurerait vierge, et qu'elle serait

\

.
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mère par l'opératicm du Saint-Esprit.

Alors le Fils de Dieu, le Verbe, qui

était en Dieu au commencement, et qui

était Dieu comme son Père^ se fit chair,

c'est-à-dire qu'il devint homme comme
nous

,
prenant véritablement un corps

et une âme au sein de la sainte Yierge.

Joseph et Marie furent obligés d'aller à

Bethléem, ville de Judée, et de loger

dans une étable. Ce fut là que naquit ce

saint enfant, qui fut circoncis au bout de
huit jours , et nommé Jésus , c'est-à-

dire Sauveur. Quelque temps après,

des Mages , c'est-à-dire des hommes sa-

vants , vinrent d'Orient pour l'adorer , et

lui offrirent de l'or , de l'encens et de la

myrrhe. Comme ils disaient qu'ils ve-

naient adorer le Roi des Juifs, Hérode
en prit l'alarme et fit mourir tous les

enfants des environs de Bethléem. Mais
saint Joseph emmena Jésus en Egypte
avec sa Mère. Ils y demeurèrent jusqu'à

la mort d'Hérode, puis ils revinrent à

Nazareth , où Jésus vécut inconnu jus-

qu'à l'âge d'environ trente ans , soumis à

sa Mère et à saint Joseph, qui passait

pour son père , travaillant avec lui de son

métier de charpentier.

Demande, Qui fut la Mère de Notre-Sei-
gneup Jésus-Christ ? Réponse, La sainte Vierge
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Juda. D. De quelle famille? R. De David.

D. Qui fut son mari ? R. Saint Joseph , de la

même famille. D. Comment fut-elle avertie

qu'elle serait Mère du Christ? R. Par Tange
Gabriel

,
que Dieu lui envoya exprès. D. Com-

ment y consentit-elle.? R. Après que l'ange

l'eut assurée qu'elle demeurerait vierge. D.

Qu'arriva-t-ii alors en elle? R. Que le Verbe
se fit chair. D. Qu'est-ce que le Verbe? R.

Le fils de Dieu. D. Qu'est-ce que se faire

chair? R. C'est se faire homme comme nous.

D. Où naquit Notre- Seigneur? R. A Relhléem

,

dans une étable. D. Que signifie le nom de

Jésus? R. Il signifie Sauveur. D Qui fureat

les premiers gentils qui l'adorèrent? R. Les

mages venus d'Orient. D. -Que fit alors Hérode ?

R. Il fit mourir tous les enfants mâles des

environs de Relhléem. D. Comment Jésus fut-il

sauvé? R. Saint Joseph l'emmena en Egypte.

D. Comment passa-t-il la plus grande partie

de sa vie. R. Il vivait soumis à la Vierge, sa

mère, et à saint Joseph. D Saint Joseph était-il

son père. R. Non , mais on le croyait. D. De quel

métier éiait-il. R. il était charpentier.

LEÇON XVI.
' De-saint Jean~Baptiste,

Trente ans après la naissance de Jfsus

,

il parut un grand prophète , Jean , fils de
Zacharie, sacrificateur, et d'Elisabeth,

parente de la Vierge Marie. Il vivait dans
les déserts , d'une vie plus austère que celle

des anciens prophètes , et exhortait tout

le monde à faire pénitence ,
parce que, di-

sait-il ^ le rovaume des cieux annroche.
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Il baptisait dans'le Jourdain ceux qui pro-

ûtaient de ses prédications , c'est-à-dire

qu il les faisait baigner pour là rémis-

sion de leurs péchés , comme les Juifs

avaient accoutumé de se laver pour se

purifier suivant la loi. De là vient le nom
de Baptiste. Les Juifs voulaient le re-

connaître pour le Messie, mais il leur

déclara qu il ne Tétait point , et qu'il n'é-

tait que son précurseur , c'est-à-dire un

hom^ie envoyé devant lui pour préparer

\ù chemin , suivant les anciennes pro-

phéties. Jésus vint comme les autres

pour se faire baptiser par saint Jean

,

et sanctifia ainsi les eaux , en leur don-

nant la vertu de remettre les péchés au

sacrement du baptême. Saint Jean ren-

dit témoignage qu'il avait vu le Saint-

Esprit descendre sur Jésus en forme de

colombe. Il dit : Voilà l'Agneau de Dieu

qui ôte les péchés du monde ; la loi a été

donnée par Moïse, la grâce et la vérité

sont venues par Jésus-Christ.

Demande, De qui était fils saint Jean-Bap-

tiste? Réponse. He Z^charieet de sainte Eli-

sabeth ,
parents de la mainte Vierge. D. Où

passa[it-il sa vie? R. Dans les déserts, ou il

menait une vie austère. D. Les prophètes avaient-

ils parlé de lui? R* Us l'avaient marqué

comme le précurseur du Messie. D. Que veut

à\v% précurseur? R. Celui cjui marche devant

un autre. D, ^ue nrêchait saint Jean? R«
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Il exhortait à faire pénitence. D. Que faisait-il

à ceux qirt se couvertissaient? K. Il les baptisait

,

D. Comment les baptisait - il? R. En les

faisant baigner clans le Jourdain. D. Baptisa-t-il

aussi Jésus? D. Oui, il voulut être baptisé pour

sanctifier Teau du baptême. D. Qu'arriva-t-il à

son baptême? R. Le Saint-Esprit descendit sur

lui visiblement en forme de colombe. D. Quel

témoignage rendit saint Jean de. Jésus- Christ?

R. Qu'il était l'Agneau de Dieu qui ôtait les

péchés du monde.

LEÇON XVII.

De la vocation des /tpâtres.

Aussitôt que Jésus fut baptisé , le Saint-

Esprit le mena dans le désert , où il jeûna

quarante jours et souffrit d'être tenté

parlé diable en plusiei^rs manières. Il re-

vint en Galilée , et demeura près le lac

de Génésareth. Là , il appela pour le

suivre quatre pêcheurs : André et Simon
,

frères, et deux autres frères , Jacques et

Jean , enfants de Zébédée. Il en appela

d'autres ensuite, particulièrement un
publicain , ou . un receveur des impôts

,

nommç Matthieu. Ils quittaient tout pour

le suivre , aussitôt qu'il les appelait. Il eut

bientôt un grand nombre de disciples

,

c'est-à-dire de gens attachés à l'écouter

et à s'instruire soigneusement de sa doc-

trine. Il en choisit douze ,
qu'il nomma

apôtres, c'est-à-dire envoyés, parce
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qu'il les envoya prêcher sa doctrine. Le

premier fut Simon- Pierre
,
puis André,

son frère , Jacques et Jean , fils de Zé-

bédée , Philippe , Birthélemi , Matthieu

,

Thomas , Jacques , fils d'Alphée , son

frère Jude ou Thadée , Simon le Cana-

néen , et Judas Iscariote ,
qui trahit Jésus.

Il donna à Simon le surnom de Pierre ,
en

lui disant: Tu es Pierre, et sur cette

pierre je bâtirai mon Eglise, et je te don-

nerai les clefs du royaume des cieux.

Demande. Où alla Jésus après son bap-

tême? Réponse, Dans le désert. D. Qu'y fit-il ?

R. Il y jeûna quarante jours. D. Qu'y souffrit-

il? R. D'être tenté par le démon. D. Comment

appela-l-il ses disciples? R. Il leur dit de le

suivre, et aussitôt ils quittèrent tout. D. Qu'est-ce

que des disciples? R. Des gens qui écoutent un

maître et s'a|)pliquent à sa doctrine. D. Que >*î.it

direle nom d'apôtres?R.C'es£-à-dire des envoyés.

D. Combien Jésus en choisit-il ? R. Douze.

D. Dites leurs noms. R. Saint Pierre et samt

André, son frère, saint Jacques et saint Jean,

fils de Zébédée, saint Philippe^ saint Rarthélemi,

saint Matthieu , saint Thomas , saint Jacques et

saint Jude , enfants d'Alphée ; saint Simon, Judas

Iscariote , le traître. D. Pourquoi saint Pierre

est-il nommé le premier? R. Parce que Jésus

dit qu'il serait la pierre fondamentale de son

Eglise. D. Que lui dit-il de plus? R. Qa*il

lui donnerai t les clefs du royaume des cieux.

LEÇON XVIII.

Prédication de Jésus-Christ.

Jésus allait par les villes et par les vil-

î
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lages ,
prêchant partout rEvangile du

rtyaume des oieux , c'est-à-dire la

bonne nouvelle que le temps était venu

où tous Us hommes étaient appelés à la

connaissance de Dieu ;
qu'il était Is Mes-

sie ou le Christ, attendu et souhaité par

les patriarches, et prédit par les pro-

phètes et le Fils de Dieu , envoyé pour sau-

ver le monde ; et que ceux qui croiraient

en lui et feraient pénitence obtiendraient

le pardon de leurs péchés , et ensuite la

vie éternelle. Pour montrer qu'il parlait

de la part de Dieu, il faisait une infinité

de miracles: il guérissait les maladies en

un moment et d'une parole. Il rendait

la vue aux aveugles, la parole aux muets,

l'ouïe aux sourds; il délivrait l^s possédé s

du démon , il ressuscitait les morts. En
lî^ême temps sa vie était l'exemple de

toutes sortes de vertus : il était humble

de cœur ; ilétait doux ; il souffrait patiem-

ment les incommodités de la pauvreté et

les importunités des hommes; il était

plein de compassion pour les pécheurs

qui voulaient se convertir ;
mais glein de

zèle contre les pécheurs endurcis. Il ne

cherchait en toutes ses actions que la

gloire de Dieu son Père , et passait sou-

vent les nuits à le prier. Il enseigna à ses

disciples ceTtte forme de prière : Notre

Père qui êtes aux cieux ,
que votre nom
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soit sanctifié; que votre règne arrive;

que votre volonté soit faite en la terre

comme au ciel. Donnez-nous aujour-

d'hui notre pain quotidien; et pardon-

nez-nous nos offenses , comme nous par-

donnons à ceux qui nous ont offensés ;
et

ne nous induisez pas en tentation ;
mais

délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il.

Demande, A quoi s'occupait 3ésml Réponse.

A prêcher par les villes et par les villages. 1>.

Oue prêchait - il ? R. L'Evangile du- royaume

des cieux. D. Que veut dire euangite/ R.

Bonne nouvelle. D. Qu'est-ce que le royaume

des cieux ? R. La jouissance de Dieu et la vie

éternelle. D. Que disait Jésus de lu^-méme?.

R. Qu'il était le Christ et le Fils de Dieu. D.

Oue disait-il qu'il fallait faire?R. Croire en

lui et faire pénitence. D. Pourc^uoi jaire péni-

tence ? R. Pour obtenir la rémission des péchés.

D. Comment montrait-il que Dieu l'avait en-

voyé? R. Par les miracles qu'il faisait. D.

Quels miracles faisait-il? R. H guénssait

k>utes sortes de maladies. D. Que faisait-il

encore? R. Il chassait les démons, il ressu^jcitail

les morts. D. De quelles vertus nous a-t-il montré

l'exemple ? R. De toutes , mais principalement

de l'humilité , de la douceur, de la patience,

de la compassion , de la bonlé et du zèle. D. A

quoi tendaient toutes ces choses? R- A faire

la volonté de son Père et à le glorifier. D. Pnait-

il beaucoup? R. H passait souvent les nuits

en prières. D. Quelle prière nous a- 1- il enseignée.''

R. Le Pater. D. Dites-le en français ? R. Notre

Père qui êtes aux cieux, etc.
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LEÇON XIX. '^

Des ennemis de Jésus-Christ,

Jésus se faisait admirer d^* tout le

inonde et attirait après lui de grandes
troupes qui le suivaient jusque dans les

déserts. Non-seulement les Juifs, mais les

Gentils s'empressaient pour le voir et pour
l'entendre. Les Scribes et les Pharisiens
en furent envieux et s'offensèrent de la

liberté avec laquelle il reprenait leurs
vices. Les Scribes étaient les -docteurs
des Juifs , dont il faisait voir l'igno-

rance et la mauvaise foi. Les Pharisiens
étaient ceux qui prétendaient observer la
loi plus exactement que les autres; mais
la plupart n'étaient que des hypocrites

y

superbes ei avares, qui trompaient le

peuple par une apparence de dévotion.
Jésus n'était pas moins haï des sacrifi-

cateurs et des sénateurs qui gouvernaient
les Juifs, parce qu'il prédisait que dans
peu Jérusalem serait ruinée avec le tem-
ple. En un mot, tous les Juifs charnels
ne pouvaient croire qu'il fût le Messie

,

le voyant si pauvre, si humble et si doux.
Sa doctrine leur était odiettse

,
parce qu'il

prêchait le mépris des richesses , des plai-

sirs et de tous les biens de cette vie, et

disait que qui veut le suivre doit porter
2'
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sa croix, renoncer à tout et à soi-même.

Les ennemis ^e Jésus lui dirent souvent

des injures ,
prirent des pierres pour le&

lui jeter, et résolurent enfin de le faire

mourir. Ils gagnèrent un do ses disciples ,

Judas Iscariote, qui promit de le leur

livrer moyennant trente pièces d'argent

de la valeur de quinze écus.

Demande. Jésus élaU-il fort suivi ? «^
ponse. Oa venait en foule de tous côtés- |iOur le

voir et pour l'entendre. I). Eiil-il des enneinis?

R Oui, les Juifs charnels, t). Pourquoi lehais-

Sttieni-i!s ? R. Parce qu'il prêchait Fhumilité

et la pauvreté. D. Qui furent ses pins grand»

ennemis ?R. Les Scribcâ, les Pharisien», les

prétresetle&sénateurs. O. Qutélaientleshcribçs.

K Les docteurs de la loi. D. Qui élai^t m
Pharisiens ? R. Ceux qui faisaient profèssîœtt

d'observer la loi ruieux cf&e les autre». D. Ne

vivaient -ils pas. bien? R. Nan , k pl»part

n'étaient que des hypocrites. ». Jusque» «ttj

la haitie des ennemis de Jésus ? R. JutfpJE

résoudre sa raorl. D. Qui fut celui qui promiV

de le leur livrer ?R. Judas Iscariote , Pùn des

douze apôtre». D. Pour combien ? R. Pour'

trente pièces d'argent.
T " *

LEÇON XX.

Be la passion de Jésus'Christ,

Ce fut au temps de la Pâque que le«

ennemis de Jésus, résolurent de le pren-

'-e et de le faira. mourir. La veille,^

Jiir'^i^ 11M ÏAiirli il allii faire la cène •

>

î
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c'est - à - dire souper avec ses disciples.

Comme il mangeait , il prit du pain , le

bénit, le rompit et le leur distribua,

disant : Prenez et mangez , ceci est mop
corps , qui sera livré pour vous. Puis il

Ï>rit du vin dans la coupe , le bénit at lé

eur donna, disant li Buvez-en tous, ceci

est mon sang , le sang de la nouvelle ai-

sance ,
qui sera répandu pour vou^ :

faites ceci en mémoire de moi. Ensuit©

il sortit avec eux , et alla au mont de»

Olives , en un jardin où il avait accou-

tumé de prier. Là il pria son Père de dê-_

tourner de lui ses souffrances , ajoiUant

toutefois : Que votre volonté soit faiu .

Cepejodant Judas amena une grande

troofie de gens armés, qui le prirent et

le menèrent chez Caïphe, le souverai»

poBtife, où il fut condamné à mort sur

de faux témoignages. Tous les disciples

de Jésus rabandonnèrent , et Pierre

même le renia trois fois, comme Jésus

l'avait prédit. De chez Caïphe , on le mena

chea^ Ponce-Pilate ,
qui gouvernait la

Judée pour les Romains. Pilàte, trouvant

Jésus innocent , chercha plusieurs moyens

pour le délivrer. Là Jésus fut fouetté, puis

couronné d*épines par les soldats , en dér|p

sion de ce qu'il ?e disait le roi des Juifs.

Demande, En quel temps mourut Jésus ?

Réponse, Au temps de la Pâque. D. Que fit-il
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au dernier souper a\bj ses apôtres ?R. I! leur

donna son corps et son sang. D. Comment leur

donna-t-il son corps? R. Jl prit du pain, le

bénit , et le leur donna en disant : Ceci est mon
corpi. D. Comment leur donna-t-il son sang 7

R. 11 prit la coupe avec du vin , et leur dit :

Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance.

D. Que fit Jésus après la- cène? R. 11 alla prier

au jardin des Olives. D. Que fit alors Judas ?

R. Il amena des gens armés pour prendre Jésus.

D. Où le menèrent-ils? R. Chez Caïphe le

grand pontife. D. Que devinrent les apôtres ?

R. Ils s'enfuirent tous. D. Que fit Pierre ? R.

Il renia Irois fois Jésus. D. De Caïplie où

mena-l-on Jésus? R. Chez Pilale. D. Que lui

fit-on là ? R. Il fat fouetté et couronné d'épines.

LEÇON XXI.

De la mort de Jésus^Christ,

Pilate condamna enfin Jésus, quoi-

qu'à regret , et le fit conduire chargé de

sa croix en un lieu i^ommé Golgotha >

ou Calvaire. Là Jésus fut crucifié entre

deux voleurs. La croix était le plus in-

fâme supplice qui fût alors en usage : on

n'y condamnait que des esclaves et d'au-

très-misérables, et encore pour les plus

grands crimes. Jésus y demeura jusqu'à

ce que toutes les prophéties fussent ac-

complies. A sa mort, le soleil s'obscurcit,

la terre trembla, les tombeaux s'ouvri-

rent , les morts ressuscitèrent. C'était un
vendredi , le jour de Pâques , lorsqu'on

i

m Mv. wv« #v1 a 1 fr rfiii pfAit Ifl fiiriire



%

1

HISTORIQUE. 41

de Jésus-Christ. Aussi sa mort fut le vé-

ritable sacrifice, dont tous les autres

n'avaient été que les images. Cette mort

satisfit pleinement à la justice de Dieu

pour les péchés de tous les hommes. Jé-

sus innocent paya pour les coupables ; il

les racheta
,
par bon sang , de l'esclavage

du démon , et leur ouvrit par sa mort le

chemin de la vie éternelle.

Demande, Comment mourut Jésus-Christ ?

. Réponse, Il fut attaché à une croix entre deux

voleurs. D. Quel était le supplice de la croix ?

R. Le plus infâme qui fi\t alors. D. Qu'arriva-t-il

à sa mort ? R. Le soleil fut obscurci , la terre

trembla , les morts ressuscitèrent. D. Pourquoi

Jésus-Christ mourut-il lorsque Ton immolait

Tagneau pascal ? R. Parce que cet agneau était

la figure de Jésus-Christ. D. Comment sa mort

fut-elle un sacrifice ? R. Parce qu'elle satisfit à

la justice de Dieu cour les péchés de tous les

hommes. D. A quoi servaient donc les autres

sacrifices? R. Ce n'étaient que des figures de

celui de Jésus-Christ. D. Pourquoi dit-on que

Jésus -Christ nous a délivrés par son sang ?

R. Parce qu'il nous a délivrés de Tesclavage du

démon. D Pourquoi dit-on qu'il a détruit la

mort ? R. Parce qu'il nous a ouvert le chemin

de la vie éternelle.
_^

LEÇON XXII.
De la résurrection de Jésus-Christ.

Jésus étant mort, son corps fut em-

baumé et mis dans un sépulcre que ses
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promis de ressusciter. Mais le troisième

jour, qui était le dimanche, Jésus sortit

virant et glorieux de son sépulcre, et les

gardes demeurèrent comme morts. Lès

apôtres eurent bien de la peine à croire

à sa résurrection , et ils n'en furent per»

suadés qu'après avoir vu lésus de leurp

yeux, l'avoir touché de leurs mains et

avoir mangé avec lui. H leur apparut

plusieurs fois pendant quarante jours ,

teur donna plusieurs instructions, et leur

ordonna d'aller prêcher l'Evangile i

toutes les nations , et de les baptiser aii

nom du Père , et du Fils , et du Saint-

Esprit. Il leur donna aussi le pouvoir^ de

remettre les péchés , et leur promit d'être

avec eux jusqu'à la fin des siècles. Tou-

tefois, il monta au ciel en leur présence

où il demeure assis à la droite de Dieu

le Père -tout- puissant, élevé au-dessuS

de toutes les créatures ; mais il ne cessé

point d'offrir, à Dieu ses mérites pour

nous, et d'assister son Eglise, jusqu'à

ce qu'il descende du ciel encore une fois

pour venir juger les vivants et les morts.

Demande, Après la mort de Jésus, que fit-oa

de son corps ? Réponse, On le mil dans un sé-

ulcpe. 0. Que firent ses ennemis ? R. Ils

y mirtent des gaines. D. Quel jour ressuscita

iésus? It. Le Iroisième jour «près «a mort, q^ui

M un aiœanehe. D. Lc« apôtret crureat-ilt

.i^x^.....ê k <.« >.<ieMf.*>oMmn 7 R. ïU uW crureuli

\
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«tt'afcèt ravoir vu et touché. D. Pendant com-

;bi^ de terni» }e\\r apparut-il ? R. Pen«ani

anatante jours. D. Qie leur ordoiina-t-«l ,» U.

'aller prêcher et baptiser partout le monde. U.

tu ordonnant le baplême ,
que nous a-t-il

enseigné i R. Que Dieu est Père , Fils et Saint-

ËMirii. ». Quel pouvoir donna-t-il h ses apôtres {•

S7l)e remettre les péchés. ©. Gomment les

auilU-t-^l ? R. Il monta au ciel en leur présence.

D. En quel état est-il depuis ce jour-là ?

R. ïi est au-dessus de toutes les créatures ,
assis

à la droite de Dieu. D. Mais n'avait-il pas pro-

mis k ses apôtres d'être avec eux jusqu à la ftn

du monde ?R. Aussi le fait-il ; car il assiste

louîours son Eglise. D. Comment l'assiste-t-il /

R. En offrant à Dieu ses mérites pour notre

•alul. D. Ne viendra-t-il plus sur la terre.'

R. Il viendra juger les vivants et les morlB au

dernierjour. _

^ LEÇON XXIII.

De la descente duSt-Esprit sur les Jpâtres.

Lm cinquantième jour après la Pâque ,

les Juifs faisaient une grande fête ap-

pelée Pentecêtey en mémoire de ce que

la Loi leur avait été donnée en ce jour-

là. Ce même jour, qui était le cinquan-

tième après la résurrection de Jesus-

Chuirt, comme tous les disciples étaient

4ansun même lieu, tout d'un coup il

vint du ciel un grand bruit comme d un

vent impétueux, qui renvplit toute la

maison ; et il leur parut comme des lan-

%\k^ de im , «^ui sWêtèrent sur chacun
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d'eux. Alors ils fureût tout remplis du
Saint-Esprit, et commencèrent à parler

diverses langues, ce qui montrait qu'ils

devaient prêcher TEvangile à toutes les

nations. Les Juifs en furent fort surpris
,

et saint Pierre , à la tête des Apôtres ,

leur rendit raison de cette merveille , leur

expliquant les prophéties, et leur dé-

clarant que Jésus
,

qu'ils avaient cruci-

fié, était ressuscité, et avait envoyé le

Saint-Esprit 9 suivant sa promesse; et

qu'il était le Seigneur et lé Christ, et

que l'on ne pouvait être sauvé qu'en son

nom et en faisant pénitence. Il y en eut

trois mille qui se convertirent à ce dis-

cours et qui furent baptisés. Les Apôtres

et les autres qui reçurent le Saint-Es-

prit se trouvèrent tout changés. Ils fu-

rent éclairés pour entendre les Ecritures.

Ils comprirent que tous les hommes sont

pécheurs et ont besoin de la grâce

de Dieu , qui ne s'obtient que par la foi en
Jésus-Christ, et que son règne est tout

spirituel. En même temps ils furent em-
brasés de Tamour de Dieu , qui leur don-

nait du plaisir à accomplir ses comman-
dements et une force invincible pour
rendre témoignage à la vérité.

Demande. Qu'était-ce que la Pentecôte chez

les Juifs ? Réponse, La fête du jour où la loi

avait été donnée. D, Ou'arriya-t-il aux Apôtres

^

i
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cejoup-là ? R. ils furent remplis du Saint-Es«

prit. D. Quels effets fit-il en eux ? R. Us

furent éclairés et entendirent les Ecritures. D.

Que sentirent-ils encore? R. Un grand amour

de Dieu. D. Que firent-ils sitôt qu'ils eurent

recule Saint-Esprit? R. Us parlèrent diverses

langues. D. Que signifiait ce miracle ? R.

Qu'ils devaient prêcher l'Evangile à toutes les

nations. D. Que dit alors saint Pierre ? R. Il

déclara devant tout le peuple que Jésus était

le Christ et qu'il avait envoyé lé Saint-Esprit.

D. Combien en convertit-il par ce premier

discours? R. Trois mille. D. Pourquoi le

Saint-Esprit fut-il envoyé le jour de la Pentecôte?

R. Afin que la nouvelle loi fût publiée le même
jour que l'ancienne.

LEÇON XXIY.
4

De la vocation des Gentils,

Il y eut un grand nombre de Juifs qui

se convertirent ; mais il y en eut encore

plus qui rejetèrent la doctrine des Apô-

tres , et même les persécutèrent cruelle-

ment. Ils firent mourir saintlîtienne, Fun

des sept Diacres que les Apôtres avaient

établis pour servir TEglise. Ce fut le pre-

mier martyr , c'est-à-dire le premier qui

souffrit la mort pour îe témoignage de la

doctrine de Jésus-Christ. Alors les Sama-

ritains scbismatiques reçurent la parole de

Dieu ;
plusieurs se convertirent et furent

baptisés , et les Apôtres vinrent leur im-

poser les mains > afin qu'ils reçussent le
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Saint-Esprit , leur donnant ainsi U Con-SS Les Gentils commencèrent peu

de temps après à entrer dans l.Eghse. i^e

Jremie?J un capitaine romam nommj

torneiUe,qui rcc<>"«*'^^'^'* *\'li:l!:t i^
Dieu , «i il priait sans cesse et faisait de

grandes au.^ônes. Dieu lui
«'^««"JJ;/"

un Ange, d'envoyer quérir saint Pierre,

qui , de son côté , fut averti , Pf'^«^f|*
Son , de ne point faire difficulté d y aller.

Et lorsqu'il fut venu, «« «T» ^
eu' --;

mencé à parler ,
Corneille « t'f» ^"^

qu'il avait assemblés reçurent le ^mt-

Esprit et le don des langues. Saint Piene

le,' Et aussitôt baptisçr ; et alors coin-

nlça à s'accomplir le mystère d. la vo-

cation des Gentils. Il consiste ««J ^^^
Dieu . »w sa P»»* ^0»*^ ,

a appelé les

f^^^^k la foi et à l« grâce de Jésu^

CK, aussibien que les J-^Ve? jl^t
ontF« la place de» Juifs rebelles. Jwus

Chris^ppète, a^ès, un t'^^ème Apôtre

après «on ascension '.,P««1^*T7 flJj!
conversion des G«ntiU, et cest l Apôtre

*t;.^i: Qui .M »« „i-Sr%eWrI

Œnage les martyrs pnl-ils rendu ? R-

Slidoctrinede l'Evangile «»';;"•«
e^-^,?^

«ïrenl les P/emiers qmreçn enl ^E««S<«e
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le premier des Gentils qui reçut l'Evangile?

R. le cenlenier Corneille. D. Dites-en l histoire ?

R. Corneille élail un homme craignant Dieu et

qui faisait heauconp d'anmAnes. Il fut averti par

un ange de faire venir saint Pierre
,
qui fulaverti

^e ne point faire difficulté d'y aller. D. Qu'ai ri-

va-t-il quand il y fut? W Comme il commençait

à rinstruire avec sa famille, ils reçurent le

Saint-Esprit. D. Que fit saint Pierre ? R. Il

tes fit baptiser aussitôt. D. Quel mystère cora-

wença-l-on à connaître alors ? R. Le mystère de

kl vocation des Gentils. D. En quoi consiste-

t-il? K. Kn ce que Dieu a appelé les Gentils

pour remplir la place des Juifs incrédules. D.

Sur quoi Dieu les a-t-il appelés? R. P^r sa

pure bonté. Û. Qui fut l'Apôtre des Gentils? R.

Saint Paul. D. Quand Notre-Seigneur l'appela-

,t-il ? R. A.pi<è« son ascension.

LBGON XXV.

De iafondation des Eglises,

Lee Apôtres se dispersèrent par tout le

Bp^E^B^pourinstraire toutes les nations,

suivant l'ordre qu'ils en avaient reçu de

jfésus-Ciirist; mais avant que de se sé-

Îarer , ils composèrent le Symbole , c est-

-àire ia marque »our reconnaître les

yéritîj3ies fidèles. C'est un sommaire de

toutjBla doctrine chrétienne en ces ter-

j»es: 1« crois en Dieu le Père tout-puis-

sant, Créateur du ciel et de la terre, et

en Jésus-Christ son Fils unimie^ notre Sei-

gneur ,
qui a été conçu du Saint-Esprit,
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est né de la Vierge Marie, a souffert sons

Ponce-Pilate,aété crucifié, est mort, a ete

enseveU: il est descendu aux enfers: le troi-

sième iour, il est ressuscite des morts, Il est

Se aux cieux, ilest assis à la droite de

Dieule Père tout-puissant; de là il viendr^

iuperlesvivants elles mons. Jecroisau ht

kprit. la ^'""^ Eglise Catholique, la

communion des Saints , la rémission des

péchés , la résurrection de la chair ,
la vie

gernelie. Ainsi soit-il. Les Apôtres, en

fondant les Eglises, établissaient dans

âaq«evi»««'^Evêque,des Prêtres et des

Diacres pour gouverner !« P««P\«;
^^^^t;

Ce fut saint Pierre qm fonda les trois

principales Eglises , etil établit "on sieçe «

Lme^qui était la capitale de 1 empne,

etqui devint ainsi le siège apof»ol«I«| .^*

lapremière de toutes le» Eglises Sîunt

PaVd V vint aussi , et ils y souffhrent tous

deux le martyre sous 1 empereur Néron.

Comme saint Pierre était cLef des Apô-

tres , étabU par Jésus-Chnst même, son

succ'esseur l'évêque de Ro™«' .«I»; "^^é
appelons Pape, a toujours fte regarde

coAme le premier de tous les Eveques

^ar l'institution de Dieu, étant le Vicaire

5e Jésus-Christ et le chef visible de

l'Eglise.

Denumde, Que firent les ApMre, av.»

Ue se disperser par wu^ ^^ —

—

I

1

1

(

r
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RéDonte. lU firent le Symbole. D. Q^'est-'eXp

? ^Hi.e^- K"'-" &tn "e

nour fonder de nouvelles Egluc» ? R- "•
.f '^

EZaieSl en chaque vil>«névêquede.prere.

etde. diacres. D. Qui fon<l>
.'f

„l™"
^n oii

nales Eglises ? R. Ce fui saint Pierre. D. Va

StaWil-il son siège? R. A Rome. D. Pourquoi?

R Parce que c'était la capitale de l'empire. D.

Que s'^sSit-il de là? R. Que •« PfF "' ^«

Sief visible de l'Eglise. D. P?"'!'?»'^'^'^*^'»!

nii'il «st le successeur de saint Pierre, u. «ui

Sstlechetinïisibte. R. Jésus-Christ, qu. est au

LEÇON XXVI.

De la Tradition et de l'Ecriture.

Jésus^Christ n'avait enseigné que ^
vive voix, sans rien écrire ,

les Apôtre»

firent de même au commencement ,
et

plusieurs d'entre eux n'ont rien écrit du

tout. Mais ils eurent toujours grand soin

d'instruire des disciples et^^/**
«jf'^

capables d'en instruire d'autres. Ainsi

leur doctrine a passé aux premiers Eve-

ques , et de ceux-là à leurs successeurs et

aux autres prêtres ,
jusqu'à ceux qui en-

s^ient aujourd'hui. Et c'est cette suite

de^octrine qui s'appelle TjadiUon La

parole de Dieu est doncSde deux sortes& etnon écrite. La parole non écn e

est la Tradition ,
qui, seule, a conservé la
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vraie Religion depuis le commencement
du monde jusqu'à Moise, et qui a con-

servé encore depuis plusieurs vérités qui
n'étaient pas écrites. La parole écrite

sont les livres de l'Ancien et dû Nouveau
Testament

,
qui tou's ensemble s'appellent

la Bible. L'Ancien Testament comprend
les éctits de Moïse et des Prophètes. Le
Nouveau comprend les écrits des Apôtres

et des Evangélistes. La foi nous oblige â
croire tout ce que ces livres contiennent

,

parce qu'ils ont été écrits par inspiration

du Saint-Esprit , et elle nous oblige aussi

à croire les Traditions qui viennent de
la même source , c'est-à-dire celles qui
sont reçues du consentement de tous les

fidèles depuis le commencement
,
princi-

palement celles dont l'Eglise a lait des
décisions.

.

.

Demande, De combien de sortef est la

parote de Dieu ? Réponse. De deux ^sortes,

qui a
passé desapètrps aux premiers évéques, eia'tnsi

jusqu'à ftous. D. Qu'est-ce que l'Ecriture? R.
La Bible , qui comprend les livres de l'Ancien
et du Nouveau Teslamenl. D. De qui sont les

livres de l'Ancien Testament ? R. De Motse et

des Prophètes. D. Comment s'était conservée
la Religion avant Moïse ? R. Par Tradition. D.
Par qui les livres du Nouveau Testament
ont-ils été écrits ? R. Par les Apôtres et \$$
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Etangëlistes. D. Pourquoi est-on obligé de

^ire l'Ecriture? R. Parce <,u'eUe « été ^'ctée

|MirleStinl-Esp,-il. D. Esi-an »«*" /^.^^'g^ .

*i®^

croire la Tradition ? R. Oai
,
puisqu'ellti vieat

àe la même source.

• ««•W«««

LEÇON XXVU.

De là ruine de Jérusalem,

La ville de Jérusalem et la République

des Juifs subsista encore quelque temm

après la publication de VEvangile ,
jusqu à

ce que la nouvelle EçUse des Gentils fût

formée , car celle des anciens Israélites

devait en être la source et la racine. .

Enfin le temps vint où Jérusalem devait

être ruinée, suivant la prophétie de Jesus-

Cftirist. Le^ Juifs se révoltèrent contre les

Romains. Il y eut une guerre tr ^cruelle.

Jérusalem fut assiégée , et la fa^ame y tut

si horrible, qu'il v Put des mères qui man-

gèrent lem^s 4 F^ eiafa^ts. Dans ce siège

seul il périt onze cent mille personnes. La

ville fut prise et ruinée pa r Titus ,
fils de

remper^^ur Vespasien , et le temple^ lut

brûle. Bieu punit ainsi ceUe malheureuse

ville, où avait été répandu le san| de tant

âe Prophètes , et surtout celui de Jésus-

Christ, son Roi et son Sauveur. Les Juits,

qui ne l'avaient pas voulu reconnaître

pour leur libérateur , devmrent esclaves

de» Romains, lureat chassés de leii^ pajs

«4» «
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et réduitsau plus misérable état. Les cé-

rémonies de l'ancienne loi furent alors

entièrement abolies : il avait été libre

jusque-là , même aux fidèles , de les

pratiquer.
Demande, Pourquoi la ville de Jérusalem

,, subsista-l-elle encore quelque temps après la

Ïmblication de l'Ëvangile? Réponse, Afin que
'Eglise des Gentils fût bàlie sur le fendement
de celle des Juifs. D. Par qui fut ruinée Jé-
rusalem ?R. Par Titus, fils de l'empereur Ves-
Sasien. D. Y mourut-il beaucoup de monde ?

:, Onze cent mille âmes. D. La famine y ful-

elle grande ? R. Il y eut des femmes qui man-
gèrent leurs enfants. D. Pourquoi cette ville fut-
elle traitée de la sorte ? R. Pour avoir fait

mourir Jésus-Christ. D. Que 'devinrent les

Juifs ? R. Ils furent réduits en servitude et dis-

persés par tout le monde. D. Que leur est-il

arrivé depuis ? R. Ils sont encore au même état.

D. Depuis combien de temps ? Depuis dix-sept
cents ans et plus.

LEÇON XXVIIL
Des Persécutions,

^

Tous les Apôtres souffrirent le mar-
tyre , et tous leurs Disciples y comme les

premiers Papes et les premiers Evêques,
donnèrent aussi leur vie pour le témoi-
gnage de rÉvangile. L'Eglise continua
d'être persécutée pendant trois cents ans

,

et il y eut une multitude innombrable de
martyrs de tout sexe et de tout âge. Quoi-
que les chrétiens ne nssent que au bien à

i
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tout le monde , tout le monde les haïssait,

parce qu'ils détestaient l'idolâtrie et les

vices de toutes sortes , qui régnaient par-

mi les païens. Les empereurs et les ma-
- gistrats prirent à tâche plusieurs fois de

les exterminer. On les bannissait , on leur

ôtait leurs biens , on les mettait en pri-

son , on les faisait mourir. Mais ils ne
craignaient point la mort ; c'est pourquoi

on employait contre eux les supplices les

plus cruels , des chevalets et des poulies

Ï»our les . étendre , des dents de fer pour

es déchirer, du feu, des grils, de l'huile

bouillante , du plomb fondu. Les uns

étaient exposés aux bêtes cruelles pour
être dévorés , d'autres étaient écorchés,

éventrés , sciés en deux. On leur coupait

les pieds et les mains ; on leur arrachait

les yeux , les dents et les ongles. Ceux
qui souffraient constamment jusqu'à la

mort étaient nommés martyrs , comme
saint Laurent, saint Vincent, saint Sé-

bastien , sainte Agnès , sainte Appoline

,

et une infinité d'autres Les fidèles s'as-

semblaient à leurs tombeaux pour louer

Dieu et se recommander à leurs prières.

Demande, Comment moururent les Apôtres

et leurs premiers disciples ? Réponse, Presque

tous souffrirent le martyre. D. Combien durèren t

les persécutions contre les Chrétiens? R. Trois
n «mal faicaîonf>ile nniii* gp

1^ J

i
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rçndre si odieux ? |l. Ils ne iàiment ^ue du
bien* t). Pourquoi les haïssait-on ? R. Parce
qu'iîs condamnaient Vidolâtrie et les vices des
païens. D . 0«« teur faisait-on ? R. On confis-

quait leurs biens^ on les faisait mt)urir. D. Se
contentait-on de les faire mourir? R. Non

^

pai:ce qu'ils méprisaient la mort. D. Di^s quM-
ques-uns de leurs supplices. R. On les étendait
sur des chevalets , on les déchirait avec des
pointes de fer , on les faisait griller , on leur
arrachait les dents. D. Quels honsenrs les

Ckrétieivi rendaient-ils aux martyrs? R. ils

s'assemblaient à leurs tombeaux pour honorer
Dieu et le prier.

LEÇON XXIX.
^

s

De la liberté de VEglise , et des Moines.

Plus on faisait mourir de Chrétiens j

Î>lus le nombre se multipliait , et toute-

bis ils n'entreprirent jamais de se défen-
dre par force contre les princes qui leur
faisaient tant de mal. Enfin , . après trois

cents ans d;e souffrances , Diçu donna la

paix à son Eglise , sous Tempereur Cons-
tantin , qui embrassa la Religion chré-
tienne. On commença à servir Dieu avec
une entière hberté , mais en même temps
la vertu du commun des Chrétiens com-
mença à se relâcher. Plusieurs faisaient

profession de l'être , sans être bien tou-
chés du mépris des plaisirs et des riches-

ses, et de Tespérance du ciel. Ainsi, ceux

I

^
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fidèlement trouvèrent plus sûr ^e se sé-

parer du monde. On les appela Moines

,

c'est-à-dire seuls ou solitaires. Les plus

parfaits furent en Egypte , où ils furent

institués par saint Antoine. Ils vivaient

fort pauvrement, jeûnant toujours au
pain et à l'eau , travaillant de leurs mains
continuellement, gardant un grand si-

lence, dormajBt peu, priant Ôieu très-

iouvenit, méditant l'Ecriture sainte.

Cette manière de vivre yiétendit par

toute 1^ Chrétienté , et saint Benoît fit

une règb qui a été la plus suivie en Oc-
cide^ ^

Demande. Les persécutions diminuaienf-
cltes beaucoup le nombre des Chrél-ens?

Repense. Au contraire, plus on en faisait mourir,
plus i! 8*en convertissait. D. Que bb se défen-

daient-ils contre les Païens? R. Bieu défend

de se révolter contre son prince, bous quelque
prétexte que ce soit. D. Qui fut le premier em-
pereuriclirétien ? R.Constantin. D. Quel chan-
gement arriva- t-il alors? R. On eut tonte

liberté de servir Dieu. D. Quand le commun
des Cbi^ti^s a->t-41 coBuneneé à se i^lâcher?

R. Vers ce même temp^. D. Que âr^t ceux
qui voulurent vivre plus chrétiennement qiie

fc colÉiniun ? R. ils te rfelii^rent en &olitudë.

&. Cetnmént lés «omma-t-on ? R. Moines

,

ç'e8tHà-dk« soUiair». D. Coifitaent vlva4entms?

Il I1U jeÀnaieni Um^ le$ jours » tramilkient de

lv^# Ifi^a , ^ p4|j^atW* ^**^*
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SEGONl>E PARTIS,
COirfBHAN* XH ABAJol

LA DOCTRINE CHRÉTIENNE.

LEÇON PREMIÈRE.
De la Foi y l'Espérance et la Charité.

La doctrine chrétienne se rapporte à
quatre paities: le Symbole des Apôtres^
rOraison Dominicale, les Commande-
ments de Dieu , les Sacrements. Le Sym-
bole comprend ce que nous devons croire
par la foi ; l'Oraison Dominicale , ce que
nous devons demander avec espérance ;

les Commandements de Dieu nous mon-
trent ce que nous devons faire par cha-
rité , c'est-à-dire par l'amour de Dieu y

et par sa grâce que nous recevons par les

Sacrements. Ainsi , tpute la Religion se
rapporte à ces trois vertus : la Foi , l'Es-
pérance et la Charité. Nous ne pouvons
les avoir de nous-mêmes ; il faut que
Dieu nous les donne par sa bonté. Par la
Foi , nous croyons fermejment tout ce
que Dieu a révélé à son Eglise , c'est-à-
dire à cette assemblée de fidèles qui
a subsisté depuis le commencement du
monde jusqu'à nous, tout ce qu'ont en-
seigné les Patriarches, les Prophètes et

^
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les Apôtres, et que Dieu a attesté par des

miracles , soit qu'il ait été écrit ou non.

Dieu ne peut se tromper ; c^est pourquoi
nous croyons tout ce qu'il a dit

,
quoique

souvent nous ne le comprenions pas. Par
l'Espérance , nous attendons avec con-
fiance les biens que Dieu nous promet

,

qui sont sa grâce en cette vie , et ensuite

la vie éternelle. Par la Charité , nous ai-

mons Dieu sur toutes choses et notre

prochain comme nous-mêmes. C'est la

plus excellente de ces trois vertus et la

seule qui demeure éternellement.
Demande. A combien de parties se rapporte

toute la doctrine chrétienne ? Réponse, A qua-
tre. D. Dites- les. R. Le Symbole des Apôtres,
POraifton Dominicale , les Commandements de
Dieu, et les Sacrements. D. A combien de
vertus se rapporte toute la religion? R. A
trois. D. Dites-les. R. La Foi, rEspérance et la

Charité. D. PouTons-nous avoir ces vertus de
nous-mêmes? R. Non. Il faut que Dieu nous
les donne. D. Que fait la foi? R. Elle nous
fait croire fermement tout ce que Dieu a révélé

à son Eglise. D. Comment savons-nous que
Dieu a parlé aux hommes? R. Par ses mi-
racles. D. Pourquoi croyons-nous ce qu'il nous
a dit ? R. Parce qu'il ne peut se tromper , ni

nous tromper. D. Que^ fait FËspérance ? R.
Que nous attendons avec confiance les biens que
Dieu nous promet. D. Quels sont ces biens?

R. La grâce en cette vie et la gloire en Tautre.

D. Qu'est-ce aue la Charité? R. L^amour de
Dieu et du prochain. D. Quelle est la plus grande
de ces trois vertus? R. La Charités
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LEÇON n.

De la Trinité,

Voici le Symbole s Je crois e» Dieu le

Père tout-puissant, Créateur du ciel et

de la terre ; et eu Jésus-Christ son Fils

unique , notre Seigneur ,
qui a^été coufu

du Saint*-Esprii, est né de laYierge Marie,
a souffert sous Ponce-Pilate ^ a été erEi-

ciôé , est mort ^ a été enseveli ; il est des-
cendu aux enfers , le troisième jour il esf

ressuscité ées mort» , il est monté aux
cieux , où il est assis à la droite de IHeu
le Père tout-puissant; de là il viendra juger
les vivants et les mo^ts. Je crois au Saint*

Esprit , la sajinte Église catholique ^ la

communien des Saints, la rémission des

péchés , la résurrection de la chair , la vie

éternelle. Ainsi soit-il. Nous croyons un
seul Dieu , souverain Seigneur de toutes

choses, qui a tout fait, qui conserve teut^

gouverne tout, qui p^ut faire tout ee qu'il

veut. H est le père de toutes ses créatures,

puisqu'il les a produites et les entretient

avec une bonté paternelle. Mais,;à proprcî-

ment parler, il n'est Père que de son Fils

unique, qui est son Verbe et sa parole

intérieure, la sagesse qu'il a engendrée

en lui-même ayant toutes les créatures
j^

et par laquelle il a tout fait. Ce Fib est

f
fi
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égal au Père, qui se connaît aussi par-

fait qu'il est. Le Père aime son Fils , le

Fils aime son Père , et cet amour du

Père et du Fils est le Saint-Esprit, qui

procède de Tun et de l'autre , et est égal

à Tun et à l'autre. Il y a donc en Dieu un

Père , un Fils et un Saint-Esprit : l'un

des tr.ois n'est point l'autre, et chacun

des trois est Dieu comme les deux autres,

mais les trois ne sont que le même Dieu ;

car il ne peut y avoir qu'un Dieu , autre-

ment il ne serait pas souverain.

Demande, Dites le Symbole. Répçns^, Je

crois en Dieu , etc. D. 1^u'tsl-ce que Dieu 7

R. C'est le souverain Seigneur de toutes chosçs.

D. pourquoi l'appelez- vous Tout- Puissant ?

R. Parce qu'il a tout fait et qu'i^ peut tout ce

qu'il veut. D. Pourquoi l'appetea-voua Père l

R. Parce qu'il nous a tous produits , qu il non»

conserve et nous gouverne comme ses enfants.

D. Oui est le véritable Fils de Dieu? R. Ccsl

son Verbe , sa sagesse ,
qu'il a engendré en lui-

même. D. Ce Fils de Dieu ést-il égal ail

Père ? R. Oui , il est aussi grand et aossi parfait

que lui. D. Dieu le Père »^aime-t-il pa» ^»«»

Fils? R. Oui ; et le Fils de Dieu aime son Père,

_ nrocède -.— -

K"lLe^ Saint-Esprit est-il égal au Père et «i

Fils ? R. Oui î ils sont tous trois égayx. D,

Chacun de ces trois est-il distingué de l autre/

R. Oui, l'un des trois n'est point l'autre. D.

Chacun est-il Dieu ? R. Oui , chacun des troî»

fl«t nîflij. D« Ne sont-ce Doint Iroii Dieux f
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R. Non; le Père , le Fils et le Saint-Esprit sont
tous trois le même Dieu. D. Peut- il y avoir
plus d'un Dieu ? R. Non, il est impossible.

LEÇON m.
De Vincarrmtion du Verbe , et de la Ré^

demption du genre humain.

Le Fils unique de Dieu est Jésus-
Christ Notre-Seigneur , cest-à-dire que
le Verbe, qui était Dieu au commence-
ment, s'est fait' chair et a habité avec
nous. Il était Dieu de toute éternité , et
s'e^t fait homme dans le temps , sans ces-
ser d'être Dieu; mais prenant un corps et
une âme comme nous. C'est toutefois,
une seule personne , le Verbe incarné,
Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme.
Il a été conçu du Saint-Esprit , est né de
la Vierge Marie , c'est-à-dire que sa nais-
sance a été un miracle, sa sainte Mère,
le mettant au monde , est demeurée tou-
jours Vierge, et Jésus-Christ, dès le
premier moment , a été rempH du Saint-
Esprit et de la grâce , incapable de tout
péché et saint par lui-même. C'est pour
nous autres hommes, et pour notre sa-
lut

, que le Fils de Dieu s'est fait homme.
G est pour nous qu'il a souïfert sous
Ponce-Pilate, qu'il a été crucifié

, qu'il
e8t mort. Il nous a tant aimés . qu'il a

S'^' «à
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t

t

bien voulu donner son sang et sa vie

pour nous racheter de la captivité du
démon.
Demande, Qui est Notre-Seigneur Jésus-

Christ ? Réponse, C'est le Verbe
,
qui s'est fait

chair. D. Qu'est-ce que le Verbe? R. C'est

le Fils de Dieu. D. Que veut dire qu'il s'est fait

chair? R. C'est-à-dire qu'il s'est fait homme.
D. S'est-il changé? R. Non ^ il est demeuré
Dieu comme auparavant. D. A-t-il un corps
et une âme comme nous ? R. Oui , il est hom-
me parfait. D. De qui est-il Fils comme
homme? R. De la sainte Vierge Marie. D.
De qui est-il Fils comme Dieu? R. De Dieu
seul. D. Sont-ce deux , le Fils de Dieu et
le Fils de Marie? R. Non^ c^est un seul

Jésus-Christ. D. Pourquoi dit-on qu'il a été

conçu du Saint-Esprit? R. Pour montrer qu'il

est venu au monde par miracle , d'une Vierge.
D. Que veut*on dire encore en cela ? R. Qu'il

est saint par nature et incapable de péché. D.
Pour qui le Fils de Dieu s'est- il fait homme ?

R. Pour nous et pour notre salut. D.»A auoia
servi sa passion et sa mort ? R. A nous racneter
de la servitude du démon.

LEÇON IV.

De la descente de Jésus^Christ aux enfers ,

de sa Résurrection et de son Ascension,

Jésus-Christ étant mort , son corps fut

mis dans le sépulcre , et son âme descen*
dit aux enfers , c'est-à-dire au lieu de
repos où étaient les Saints depuis le com-
mencement du monde. Le Fils de Dieu
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les en tira pour les faire entrer dans le Pa-
radis. Quoique son âme fût séparée de son
corps , la Divinité ne quitta ni le corps ni
Tâme , c'est le Fils de Dieu qui a été en-
seveli et qui est descendu aux enfers. Il

ressuscita le troisième jour , suivant les
Ecritures , c'est-à-dire selon les prédictions
de David et des autres Prophètes. Il est
monté .au ciel , et est .assis à la droite de
Dieu le Père tout-puissant. On dit qu'il
€8t assis, pour montrer qu'il est,dans un
repos parfait et qu'il a toute puissance
au ciel et en la terre , comme vrai roi et
juge souverain de tous les Anges et de
tous les hommes. La droite de Dieu mar-
que la suprême dignité de Jésus-Christ

,

aui , même comme homme , est au-dessus
de toutes les créatures.

Demandé. Après la mort de Jésus-Christ f
oè alla so» âme ? Réponse, Elle descendit aux
enfers. D. Quoi ! au lien où les damnés sont
tourmentés ? R. Non , au lieu de repos où
étaient les Saints. P, NV avait-il encore
Sersonnedans le cîel? R. Non, ils attendaient
ésus- Christ pour les y faire entrer. D. Le corps

mort de Jésus-Christ dans le sépulcre éldit-il
séparé de sa divinité? R. Nonj c'était tou-
jours le corps du Fils df Dieu. D. Pourquoi dit-on
que Jésus €hr?sl a souffert et est ressuscité, sui-
vant les Ecritures ? R. Parce que les prophètes
avaient prédit tout ce qui lui est arrivé. D, En
auel état Jésos-Christ est-il dans le ciel? |i.
Il est assis à la droite de Dieu tout-puissant,
p. Est-ce que Dieu a une main droite et une

t

iifiiinBWiïiiBai,aMBai^-^^i-- -^-ja
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AF^'a^'^'I}' i^'^'i.*
^'^^* pour montrer la

grande d.gnité de JêBm^Clmst. D. Pourquoi
dit-on qu'il e^t assis ? R. Poui- montrer qu'.festen repos. O. Pourquoi encore ? R. Pour
montrer qu'il est juge e( qu'il est roi.

LEÇON V
"

Du Jugement.

^
Le repos de Jésus-Christ dans le cieln euipeche pas qu'il n'agisse pour nous,

puisque cest par lui que nous recevoni
toutes les grâces de Dieu. Il est le sou-re-
rain l-ontife qui intercède pour nous , etqui présente à Dieu sans cesse le gacri-
hce de sa mort et de sa passion

, qu'il a
offert une fois sur la croix : il gouveme
Bon Eglise par les pasteurs, par les doc-
teurs et |»ar les autres ministres qu'il as-
siste de son Saint-Esprit. De là, îl vien-
dra juger les vivants et les morts. Tout cemonde visible finira un jour. Tout ce qui
est sur la terre sera consumé par le feu 5le soleil et la lune perdront leur lumière ;les étoiles tomberont du ciel ; toute la
nature sera renversée

; les Anges sonne-
ront de la trompette, et assembleront de
tous les cotes les mprts

, qui ressusciterontet
sortiront de leurs tombeaux. Jésus-Cairist
descendra du ciel sur les nues , avec une
grande majesté

; les bons seront mis à sadroite. Ipq vytAnk^^A. .i _. 1 ,* a
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jugera tous selon leurs œuvres ;
il appel-

lera les bons à sa gloire , et chassera les

mécbants au feu éternel. On ne sait point

quand ce jugement arrivera ; mais il est

certain qu il surprendra tout le monde.

Demande. Jésus-Christ, dans le ciel, n'a-

sit-il pas pour son Eglise ? Répons*!. Oui
;

il

fa gouverne par les pasteurs et par les prétreâ.

B. N'est-il pas prêtre lui-même? R. Oui, ii

est le iouverain Pontife qui intercède pour nous.

D. Quel sacrifice offre-t-il ? R. Le même qu il

a offert sur la croix. D. Ne reviendra-t-il plus

sur la terre? R. Il viendra juger les vivants

et les morts au dernier jour. D. Qu'arriveia-t-il

à ce dernier jour ? R. Tout ce qui est sur la

terre sera brûlé. D. Et au ciel? R. Les

étoiles tomberont, le soleil et la lune seront

obscurcis. D Que feront les Anges? R. Ils

rassembleront tous les hommes aiL son de la

trompetle. D. Comment viendra Jésus-Christ /

R. Il descendra sur une nuée en grande majesté.

D. Comment jugera-t-il les hommes? R. Il

les jugera suivant leurs œuvres. D. Quand

arrivera ce jugement? R. Personne nen sait

rien. ._

LEÇON VI.

Du Saint-Esprit,

Le Saint-Esprit est l'amour ,
qui est

Dieu même, c'est-à-dire l'amour subs-

tantiel par lequel le Père éternel s aune

et aime son Fils, et par lequel le Fils

aimeson Père, et s'aime soi-même, il t

* ^
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procède du Père et du Fils et est ëgal à

eux ,
quoiqu'il soit une personne distincte

du Père et du Fils. Il est Dieu et Seigneur

comme eux , digne d'être adoré et glorifié

avec eux , et nous lui rendons cet hon-

neur , en disant : Gloire soit au Père , au

Fils et au Saint-Esprit , comme elle était

au commencement , maintenant et tou-

jours, et dans les siècles des siècles. Ainsi

6oit-il. C'est lui qui a parlé, par les Pro-

phètes ,
par les Apôtres

,
par les Evan-

gélistes, par tous ieî J.ntres qui ont été

inspirés de Dieu, ÎUm ''appelons Saint-

Esprit , parce que c'est lui qui donne la

vie spirituelle , la «ainteté et la grâce

,

qui nous rend justes et agréables à Dieu :

ce don du Saint-Esprit est l'amour de

Dieu répandu dans nos cœurs, qui fait

que nous prenons plaisir à nous confor-

mer à sa volonté; et quand ce plaisir

l'emporte sur celui de faire notre vo-

lonté, nous faisons de bonnes œuvres,

qui nous font mériter la vie éternelle. Il

est impossible naturellement que nous

S
renions plaisir à autre chose qu'à ce qui

atte nos sens et à ce qui se rapporte à

nous; c'est pourquoi nous ne pouvons

faire aucun bien sans ce secours de

Dieu , qui est la grâce et le don du Saint-

Esprit.
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Demande, Qu'est- ce que le Saint-Esprit ?

Réponse, C'est Tamonr de Dieu même. 0. De
qui procède- t-jl ? 15. Il procède du Père et du
Fils. D. Est-il égala oux ? R. Oui, il est Dieu
^t Seigneur comme eu?^. I). Comment l'adorons-
nous avec le Père et le Fiîs ? R. En disant :

Gloire soit au Père, etc. D. Pourquoi Tappe-
lons-nous Saint-Esprit ? R. Parce qu'il A<ms
donne >» sainteié et qu'it est ta vie i^piviln^^*

0. Qu'est-ce que ce don du $ttnfl-K§pKi^

?

R< C'est Tamour de Dieiv que nous recevon^s y^r
la grâce. D. Que fait en nous est amour ?

R. Que nous prenons plaisir à faire la toÉonlô
de Dieu. D. Ce plaisir nous est-il À^furet?
R. Point du tout. D. A quoi prenons-n^us
plaisir naiureliemient ? R. A vaire notre^ volftiité

et à contenter nos sens. D. Comment donc pQU-
vouA-nous faire de bonnes œuvres ? R. Par la

grâce de Dieu et par le don du Samt-Ea|^rit.
- -• - • ^ — '^- '' -">- ---^-.--

,

LEÇON yii.
De rEglise,

I/Ëglise est rassemblée des Fidèles,

c'est-à-dire de ceux qui i&nt prolessiQD

de servir, le vrai Dieu ,. suivant la vraie

reli|;ioa que lui-niênie a ensiîjgnçe. ti*Ê-

glise est une r ^i^ce que c'est une com-
pagnie Bien oiidorinée , un^ corps dont
Je us-Ghi ist est le chef ; elle ne pèi|t

dpncêtre divisée. Geux qui s'en séparent,
comme les hérétiques <^t les schismali-

qfiea, demeurent dehors , mais ne font

pas une autre Eglise. C^est comme un liras

ou un antre membre séparé de la tête.

• j

f

f
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Les kërétiques sont ceux qui enseignent

une autre dectrine que celle de l'Eglise ;

les sckisniatiques, ceux qui veulent faire

un corps à part. L'EgHse est sainte par

sa doctrine, par ses Sacrements
,
parsoa

Chef qui est Jésus-CLrist, par plusieurs

âe ses membres , car ils ne le sont pas

tmis» L'£glisG est mêiée sur la terre d un
grand nonibre de méchants; et ce ne sera

qu'au jugement dernier que s'tn fera la

séparation. L'Eglise est catholique, c'est-

à-<lire universelle ,
parce qu'elle s'étend

à tous les temps et à tous les Heux. C'est

ta ' même Église qui a continué depuis

Adam , Noé , Abraham, et autres Pa-
tciarcbe»

, jusqu'à Moïse. Depuis Moïse,
les souveraine Pontifes, descendus de son
fi^ère Aaron, ont continué jusqu'à Jésus-

Chi^t, et depuis Jésus-Christ, nous avons

foute la suite des Papes , successeurs de
saînt Pierie. L'Eglise s'étend à tous les

pays du monde , et partout elle professe

nt mèttke foi et use des mêmes Sacre-

ments. On la nomn^e- apostolique, parce

qu'elle conserve la doctrine des Apôtres ,

et que la suite de ses Pasteurs remonte
jusqu'aux Apôtres, particulièrement dans

FEgUse romaine, o4 préside leChefvisi-

Mje de FEglise univepselle.

demandé, Qu'est-ce que VEglin» 7 Réponse*
Vtmemhlée de» fidèles tsous un mêsne chef. D.

<¥ m



68 PITIT CATÉanSHIt

s
^'ui sont les fidèles ? R. Ceux qui professent

-a TPaie religion. D. Quelle est la véritable

religion ? R. Celle que Dieu même a enseignée.

1>. Quelles «ont les marques de la vraie Egli-

se ? R. Qu'elle est une , sainte, catholique

,

apostolique. D. Comment est-elle Une ? R.

Parce qu'elle est unie sous un seul chef. D. Qui

est son chef ? R. Jésus-Christ. D. N'a-t-elle

Î>a8 aussi un chef visible sur la terre ? R. Oui,

e Pape successeur de saint Pierre. D. Qui

sont les hérétiques ? R. Ceux qui enseignent

une autre doctrine que celle de TKglise. D. Qui

sont les schismatiques ? R. Ceux qui veulent

faire une Eglise à part. D. Comment l'Eglise

est-elle Sainte ? R. Par sa doctrine, ses sacre-

ments, et son chef, qui est Jésus-Christ. D. Tous

ses membres sont-ils saints ? R. Non , elle est

mêlée de bons et de mauvais jusqu'au jour du
jugement. D. Que veut dire l'Eglise Catholique ?

R. C'est-à-dire Eglise universelle. D. Comment
est^elle universelle ? R. Parce c|u'elle s'étend à

tous les temps depuis la création du monde.

D. S'élend-elle aussi dans tous les lieux ? R.

Oui , c'est la même Eglise pour tout le monde.

D. Que veut dire Apostolique ? R. C'est pour

montrer qu'elle conserve la doctrine des Apôtres.

D. Et quoi encore ? R. Que les Pasteurs sont

les successeurs des Apôtres.

LEÇON VIII.
i

De la communion des Saints,

La communion des Saints n'est pas

seulement la participation de la sainte

Eucbaristie , mais généralement la com-
miinîi«atîrkn Aa fmia \pA Vlipflfl finiritliels

1
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entre tous les membres de l'Eglise. Nous

ne faisons tous qu'un même corps, quoi-

que nous ayons diverses fonctions, com-

me d'instruire , de gouverner, de servir

,

ainsi que les parties du corps humam ont

différents usages. Tous ceux qui sont dans

VEelise , en état de grâce ,
profitent de

toutes les prières et des bonnes œuvres

qui s'y font. Ceux qui sont bors de 1 h-

clise, c'est-à-dire les excommupies ,
n y

ont non plus de part que les infidèles. Ur,

l'Eglise a droit d'excommunier tous ceux

qui ont fait de grands péchés, dont ils ne

veulent pas f?ire pénitence ; il y a com-

munication entre l'Eglise triomphante,

qui est dans le ciel , et l'EgU^^ mili-

tante qui combat sur la terre. Lc^ amts

nous aident de leurs prières, encore plus

après leurmort que devant. Les âmes qui

sont en purgatoire peuvent aussi profiter

de la communion des Saints. C'est pour-

quoi il est utile de faire pour les morts

des prières , des aumônes et d autres

bonnes œuvres.

Demande, Qu^est-ce que la Communion des

Saints ? Réponse, L» communication de tous

le» biens spirituels de TEglise. D. D'où vient

celte communication ? R. De ce que nous

sommes les membres d'un seul corps. D. «u

sont ceux qui y ont part ? R. Tous ceux qui

sont dans l'Eglise. D. Les excommuniés y

peuveai-iis paruciper f «. »« "«*^ i---

*- «
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non plus que les infidèles. D. Qui sont ceux que
TEgllse excommunie ? R. CÎeux qui ont Mil
de grands péclu^s ei n*en veulent point faire
pénitence. D. La communion desÇainis^'ëlend-
ciie jusqu'au ciel ? R. Oui j les bienheureux
nous assistent de leurs prières, t). S'élertd-etîe
aussi au purgatoire ? R. Oui, nous pouvons
soulager les âm^s qui y sont. D. CommcAl
les pouvons -nous soulager ? R. Par les prièpes,
les aumônes et les antres bonnes œuvres.

LEÇON IX.
s

De la rémission des péchés.

Il n'y a de rémission de péchés que
dans l'Lglise Catholique : c'esjt une suite
de la Communion des Saints. Etant mem-
bres de Jésus-Christ , nous participons
à ses xaérites infinis : et comme il est
Dieu, il a le pouvoir de remettre les pé-
chés. Il Ta communiqué â ses ApAtreSy
en disant : Recevez le Saint-Espritj ceux
dont vous aurez remis les péchés, ils seront
remis; et ceux dont vous les aurez rete-
nus, ils seront retenus. Des Apôtres te
pouvoir a passé à ceux qu'ils ont ordon^
nés Prêtres, ainsi il s'est continué jus-
qu'à nous. La rémission des péchés se
fait premièrement au Baptême

, qui les

efface tous , soit le pèche originel , dans
lequel nous naissons comme enfants d'A-
dam

; soit les péchés que chacun commeti
et que Ton homme actuels. Après le bap*

*'

I
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terne il y a encore un remède, qui est le

Sacrement de Pénitence, nécessaire pour

les péchés mortels, et toujours utile pour

les péchés véniels. Le péché mortel esi ce-

lui qui fait perdre la grâce de Dieu , et

rend digne dé la mort éternelle , comme
fhomicide, l'adultère, le larcin. Le pé-

ché véniel est celui qui n'éteint pas entiè-

rement la charité, comme un mensonge

léger qui ne nuit à personne, un petit ex-

cès dans le manger , une petite, distrac-

tion dans la prière. Il est plus facile d'ob-

tenir le pardon de ces sortes de péchés ,

inais l^e moindre péché est toujours un
très-grand mal.»

Demande, Peul-on obtenir la rémission des

fétXiés hor» de l'Eglise Catholique ? Réponte.
Non, car on ne l'obtient que par Jésus-Christ.

D. À qui a-t-il communiqué ce pouvoir ? R^

A fiet Apôtres. D, Des Apôtres à qui a-t-il

P^s^ ? K. Aux Evéques et aux Prêtres. Û. Par

quîRls Sffcrémpnts tes péchés sont* ils remis ? R.

Par le baptême ei îa pénitence. D. Qu'eit-ca

que le péché originel ? R. Celui que nous

levons en venant au mQude. D. Et le péché

fliCtil^l ? R. Celii'i que nous commettons noas-

HOémçis. t). Qu'est*ce qu'un péché mortel ?

ïi. Celui qui mérite l'enfer. D. Qu'est-ce que

le péché véniel ?R. Celui qui ne feitt:as perdre

entièrement la grâce de Oieu, D. Coaimeul

obtient-oit le pardon d» péché actuel / R. Par in

Sacrement de pénitence. D. Et îe péché originel?

*. Par le baptême
,
qui remet routes sortes de

Déc^s. D. Le péché véniel est-ilfort à craindre?

\k, 0\ù, le moindre péché est un grand mal.
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LEÇON

De la résurrection et

devons Das servirNous pas

vie éternelle.

Dieu dans

l'espérance d'être heureux dans cette vie,

où souvent les méchants sont dans la pros-

périté, et les gens de bien dans la 50»^

IVance. Toute notre espérance est après

la D^ort. Nous croyons que nos am*:» ne

meurent poh^t, et que nos corps memiïs,

après avou été corrompus et dissipes ,

ZLi un jour ^^^tablis par la to«te-pu.s-

Kince de Dieu et rejoints à nos ao^es

5,uin?nL plussépU. CW.^-
nous appelons la résurrection de la chair.

Au d.îrDier jour, Us morts ressusciteroût

pour ^^^^'^^V^^^^^T^
Sm;ersenês tr, s mort éternelle

s i^^rpeine des méchants La vie eter-

nelle est comparée dans l'Ecriture à un

banquet ou à des noces, pour en repre-

sentlr la joie ; elle es. aussi nomme^

Royaume, pour montrer que les Sainte

sont bien plus heureux dans le ciel que les

E ne
1" sont sur la terre. Le nom de

Paradis signifie un jardm délicieux; mais

le vrai bonheur des Saints est de voir à

découvert Dieu, qui est la beauté e. i*

V .1 >^«,,^*«;».f- A» contraire, les d**a-

.1

I

m i
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nés sont dans l'enfer, qui est une prison
horrible , un lieu de ténèbres où ils sont
brûles d'un feu qui ne s'éteindra point

,

et rongés d'un ver qui ne mourra, point

,

c'est-à-dire du remords de leur con-
science. Là, sont ks pleurs et les grin-
cements de dents, c'est-à-dire la tristesse
le désespoir et la rage.

Demande, Elst-ce en celtie vie que nous de-
vons espérer d'être \\mx('ml Répome, Non, ce
n'est qu'après la m^^rt. D. Nos âmes meurent-
elles avec nos corps? R. Non, eiles sont immor-
telles. D. Nos corps meurent- ils pour toujours ?
R. Ce n'est que jusqu'à la résurrection. D. Com-
ment se fera la résurrection ? R. Tous les morts
reprendront les mêmes corps qu'ils avaient pen-
dant leur vie pour être présentés au jugement de
Dieu. D^Que deviendront-ils après lejugement ?
R. La fin des bons sera la vie éternelle. D. Et la
fin des méchants ? R. La mort éternelle. D.
Qu'est-ce que ia vie éternelle ? R. C'est le repos
et ta joie du paradis. 0. Qu'est-ce que le royau-
mei des Cieux ? R. C'est la même chose. D.
Q'i'est-ce qui fait le bonheur des S.iints ? R. C'est
de voir Dieu. D, Qu'est-ce que la mort éternelle?
R. C'est le supplice de l'enfer. D. Quels en sont
les tourments ? R. Les ténèbres, le feu, les remord»
de la conscience.

LEÇON XL
De VOraison Dominicale,

L'Oraison Dominicale est telle : Notre
Père qui êtes aux cieux ; que votre nom

m- 4
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soit sanctifié : que votre rècne arrive : que

votre volonté soit faite en la terre comme

au ciel : donnez-nous aujourd'hui notre

pain quotidien, et nous pardonnez nos

offenses comme nous les pardonnons à

ceux qui nous ont offensés ; et ne nous

induisez point en tentation , mais déli-

vrez-nous du mal. Ainsi soit-il. Nous ne

disons pas : Mon Père. . . Donnez- moi, etc.

,

pour montrer que nous ne prions pas

seulement pour nous, mais pour toute

rÇglise. Nous nommons Dieu notre Père,

parce que c'est de lui que nous tenons la

vie, tout ce que nous sommes, et tout ce

que nous avons, et parce que sa grâce

nous rend les frères de Jésus- Christ , son

Fils unique. Il est partout; mais ce sont

les cieux principalement qui nous décla-

rent &a gloire. Son nom est sanctifié

quand les créatures lui rendentThonneur

qui lui est dû : au contraire , il est dé-

shonoré par les péchés, principalement

des Chrétiens qui rendent la vraie reli-

gion méprisable aux Infidèles. Le royaume

de Dieu est la vie éternelle ,
que nous es-

pérons après la mort, et la grâce qui

nous y conduit et qui empêche que le

péché règne en nous. La volonté de Dieii

serait faite en la terre comme au ciel , si

nous ne suivions point notre volonté pro-

F^ f»t ci nniift ptinns soumis à Dieu comme
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les An^es et les Bienheureux ; car notre
volonté est tonjcmrs mauvaise, quand elle
n est pas conforme à la volonté de Dieu.
Demande. Dites l 'Oraison Dominicale. /?^V>o/i-

*e. Notre Père etc. D. Pourquoi ne dites-vous
pas

. Mon Père, elc.PR Parce que je ne prie

Jnf DA P?"» T' '^"^- ^' (^om"»enl Dieu est-il
votre Père ? R. Parce quM m'a fait tou| ce que
je SUIS. D. N etes>vous pa« son enfant d^une au-

ir^"* î5'^''®i ?• ^"'» par sa grâce, étant frè-
re de Jésus-Çhnst. D. Pourquoi dites^ vous qu'il
est au ciel plutôt qu'ailhurs ? R. Parce qu2 sa
gloire nousy iiaraîf mieux. D. Comment le nbm deDieu e. -,l sanctifié ? R. Par l'honneur que
lui rendent ses créatures. D. Qu'estrce que le
royaume de D»eu ? R. La viç éîerntlle, D. Com-ment sa volonté s'acCompJi!-el le sur la terre?
K.

If
rsque sa grâce règne en nous. D. Notre vo-

lonté est-elle Bonne sans être conforme à la
volonté de Dieu ? R. Non, elle ne peut être que
mauvaise. D. Par qui la volonté de Dieu est-die

LEÇON XII.

Suite de l'Oraison Dominicale.

Le pain quotidien signifie la nourri-
ture de chaque jour et toutes les choses
nécessaires pour Fentretien de la vie.
Tous les hommes doivent reconnaître
que c est de Dieu qu'ils tiennent leur sub-
sistance, les riches aussi bien que les
nauvrpfi r et nmia AatT^-^n 4^—^ 1— -•
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commencer à demander notre pain, parce

que noire besoin recommence toujouj 8.

Ce pain signifie eue « ourriiure spi-

rituelle de nos ân^es , la ,
arole de Dieu ,

la Grâce , FEuct aristie. Nous deman-

dons à Dieu la rémisswn de nos pèches ,

parce que nous sommes tous pécheurs
,
et

nous commettons tous les je .^^u .noms

des fautes légères
,

qui ne laissent pas

d'être trè:,-dangereuses. Nous consentons

que Dieu ne nous pardonne point, si nous

ne pHr<?'>nnons aux autres. Pour préve-

nir les péchés , nous prions Dieu de dé-

tourner les tentations qui nous y portent

,

et enfin de nous délivrer de toutes sortes

de maux , etparticulièrement aes attaques

du démon ,
qui est le mauvais.

Demande. Qu'est-ce que notre pain quo-

tidien ? Réponse, Toutes le- choses nécessaires à

la vie. D. Que veut dire qu: iidien ? R. hont

nous avons besoin tous le. jours. D. Que Fignifie

encore ce pain ? R. T a nournlu ^ spirituelle.

D. Quelle est-elle ? La = aroio de D, a , la |..râ.e

,

le corps de Jésus-Cfiriàt. D. Tous les hom-

mes font-ils des pécher ? !l. Oui , nous sommes

tous pécheurs. D. Devons-nous pardonner dux

autres ? R. Oui , si nous voulons que Dieu nous

pardonne. D. Qu'est-ce qui nous
i

>rte au pé-

ché ? R. La tentation. D. Co nen pouvons-

nous résister à la tentation ? . ^r la grâct

de Dieu. D. Qui est le mauvais i R. t est le

dérËon, i
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LEÇON XIII.

Des autres Prières.

Après le Pater , les prières les plus or-

dinain s des Chrétiens sont le Credo ,
pour

honorer Dieu , en témoignant notre foi ;

le Confiteor
,
pour lui demander pardon de

nos péchés; et V^ve Maria, pour honorer

la sainte Vierge et lui demander ses

prières. Tous les Chrétiens doivent savoir

ces prières et les dire pn moins tous 1 es jours

le matin et le soir. Ils doivent assister au-

tant qu'ils peuvent, à l'office pubUc de

TE^Use, qui est composé principalement

des Psaumes de David , et est divisé en

sept heures différentes : Vêpres, Com-

plie latines , Prime , Tierce , Sexte et

N'jnc. il faut encore s'appliquer aux prié-

es que disent les Prêtres en célébrant la

mes? eu donnant le Baptême et les au-

tres hacr^ neuts, en faisant l'eau bénite,

et toutes les autrs bénédictions ecclésias-

tiques. Or , ce n'est pas prier Dieu
,
qu*é-

couter ou prouon r des paroles, ^' l'es-

prit n'y est applique L'abrégé detoutes '

prières et de toute la doctrine chrétienne

est le signe dt la croix. Nous invoquons

Dieu , en disant : Au aom , ctc ,
en nom

niant le Père, le Fils et le Saint-Esprit,

noi!«? confessons 1p mystère la Trini î

,
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et en figurant la croix avec la main, nous

marquons le mystère de notre Rédemp-

tion et par conséquent celui de Tlncar-

nation.

Demande, Quelles sont les prières le» plus

ordinaires des Chrétiens? Réponse. Pater ,

Ave, Credo, Coiiftlcor. D. Dites VAi/e et le

Conflteor? \{. Ave, etc. D. Est-ce prier Dieu

que dédire le Cn lo ? R. Oui, c'est sanctifier son

nom. D. Qu'est-ce que le Conflteor? R. Une con-

fesionde nos péchés?D. A quoi sert-el e ? R.

A en obtenir le pardon. D. A quoi sert l Açe/

R. A demander les prière de la sainte Vierge. U.

Quand doit-on dire ces quatres Prières? R. Tous

lesiours,ipatinetsoir. D Dt quoi est compo-

sé l'office (le l'Eglise ? R. Des psaumes de Da-

vid principale-nent. D. En quelles heures est-il

distribué ?R. Vêpres, complies ,
maliaes ,

pri-

me , tierce, sexte et none. D. Pour prier Dieu,

est-ce assez que dédire des paroles V R. Non,

il faut que l'e^^rit soit attentif. O. Quel est l a-

brégéde toutes les prières et de toute la doc-

trine chrétienne ? R. Le signe de la croix. D.

Que marquent les paroles ? R. Que nous croyons

la Trinité, et que tious l'invoquons. 0. Que

marque le mouvement de la main ? R. Que

nous croyons l'Incarnation et la llédemption par

la croix de Jésus-Christ.

LEÇON XIV.
Du Décalogue,

Le Décalogue , ou les dix Commande-

ments que Dieu donna aux Israélites dans

Ia A^afvt tnni î 1 - Tu n'auras Doint d'autre

Dieu que moi; tu ne feras y)oint d idole

m à
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ni d'i.nage pour l'adorer. 2. Tu ne pren-

dras point le non. de Dieu en vam^3 Sou

vieiJ-loi de sa.ctifier le jour d" rjos^

4. Honore ton père et ta mère, »»« ^»«

l vive, longtemps. 5.Tu ne t«-as pom^

6. Tu ne commettras pomt de^ n''<'^'»"^^

7 Tu ne déroberas pomt. 8. Tu ne diras

point de faux témoignage contre ton pro-

chain. 9. Tu ne désireras point sa femme^

10 Tu ne désireras point ses biens. Four

Dimanch. s sanctifieras , enserrant Dieu

ï ^otement. Tes père et mère honoreras

afin que lu vives longuement. »<»"»"*«

poin?ne seras, de fait ni -o»«?;*"-«™f^:
Luxurieux point ne seras, de corps m
d consentement. Les biens d'autruitune

prendras , ni retiendras à ton escient.
Faux

témoignage ne diras, m mentiras aucu-
leniuigiafi

désireras
nement. L oeuvre ae """

i,,,,»_,,:

qu'en mariage seulement. Biens d autrui

Z convoiteras, pour les avoir injuste-

ment. Tous ces commandements se ré-

duisent à deux : aimer Dieu sur toutes

choses, et le prochain comme soi-même.

Or , tout homme est ' otre prochain.

Demande. Qu'est-ce que >«
^f^^"f^J ^ot-

^ T^c AW nnmmandemenls de Dieu. u. ui

1

*i i
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tes-les ? R. Un seuî Dieu , etc. D. Quel est le

premier conimandement ? R., Adorer Dieu el

n'adorer que lui seul. D. Le second comman-
dement? R. Ne point jurer en vain. D. Le troi-

sième ? R. Sanctifier le dimanche. D. Le qua-
trième ? R. Honorer son père et sa mère. D. Le
cinquième ? R. Ne point tuer. D. Le sixième ?

R. Ne point commettre d'adultère. D. Le septiè-

me ? R. Ne point dérober. D. Le huitième ? R.

Ne point porter faux témoignage. D. Le neu-
vièice ? R. Ne point désirer la femme de son pro-
chain. D. Le dixième ? Ne point désirer son
bien. D, Qui est notre prochain ? R. Tons les

hommes. D. A com^»iert peut -ou réduire ces

comœandemenfs ? R. A deux. D. Quels sor.t-ils ?

R. AiàDer Dieu sur toutes choses , et le prochain
comme soi->péme.

LEÇON XV.
Des trois premiers Ccmmandements,

Le premier Commandement nous or-

donne d'honorer Dieu comme notre créa-

teur et notre souverain maître , et c'est

ce qui s'appelle adorer. Nous l'honorons
par la Foi , en croyant fermement ce qu'il

a enseigné à son Eglise
;
par l'Espé-

rance, attendant avec confiance les biens

qu'il nous a promis
;
par la Charité

,

l'aimant de tout notre cœur , et gardant
ses Commandements. Il faut donc obéir à

DleUj et le prier souvent, ne re^idre

honneur à aucune créature que par rap-
nrkvf à lui ot i-t£> 1 li/^Tir\i^Ar> lui—
r^'

utrt ginnO j-r 1 1 x.>
«^ X S.XV,' s M.t.\J i.3.X7 a, Xj l a S^l ~ IXIVS.SS.V U J-!V
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de la manière qu'il Ta commandé dans la

vraie religion. Le second Commandement
défend de jurer aucunement , si ce n'est

en justice, ou pour prêter quelque autre

serment solemt .il. Il défend encore plus

de blasphémer , c'est-à-dire de parler

avec mépris de Dieu et de ses Saints. Le

troiîiiè.me Commandement ordonne de

sanctifier le jour du repos , c'est-à-dire

le Dimanche , en mémoire de la création

du monde et de la résurrection de Jésus-

Christ. Il faut employer ce jour à prier

Dieu , à s'instruire de la religion , à faire

de bonnes œuvres , à fuir tout péché et

tout travail qui n'est pas absolument né-

cessaire.

Demande. Qu'est-ce qu'adwer Dieu ? Ré-
ponse, C^est riionorer comme notre souverain

maître. D. Comment ^honorons-nous Di«u?

R. l'aria foi, respérance et la charité. D. Com-
ment montrons-nous que nous aimons Dieu ?

R. Kn observant ses commandements. D. Est-il

prrmis de rendre honneur aux créatures? R.

Oui, par rapport à Dieu. D. E"«t-il permis de

jurer? R. Non, si ce n'est en justice et solen-

nellement. D. Qu'est-ce qu'un blasphème? H.

C'est une parole de mépris contre Dieu ou les

Saints. D. Quel est parmi nous le jour du repos ?

R. C'est le dimanche. D. A quoi doit-on l'em-

ployer ? R. 4 prier Dieu. D. A quoi encore ?

R.A apprendre sa religion. D.Que faut-il encore

éviter ? R. Le travail et le péché.

m** m
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•^ LEÇON XVI.

Dû'quairième , du cinquième et du sixième

CoTtimandement,

Le quatrième Commandement or-

donne aux enfants d'honorer leur père et

leur mère , d'écouter leurs instructions

,

obéir à leurs commandements ,
profiter

de leurs corrections, les servir et les

aider en toutes choses. Les moindres

fautes contre les parents sont de grands

péchés. Il fmt aussi respecter nos pères

spirituels , les Evêques , les prêtres, les

pasteurs , les maîtres qui nous enseignent.

Il faut honorer et craindre le roi et ses

officiers , considérant que c'est Dieu qui

Ips a établis sur nous. Le cinquième Com-

mandement déf.^nd de tuer , de frapper,

de dire des injures, de se venger ,
de nair

quelqu'un , de Uii vouloir du mal, et de

se laisser emporter à la colère. Le

sixième défend toutes sortes d actions

impudiques , d'attouchements, de paroles

déshonnêtes. Il en faut éloigner même

les pensées, fuir les mauvaises compa-

gnies , Toisiveté et la bonne chère ,
mé-

priser les habits magnifiques et la parure.

Nos corps sont les temples du Saint-

Esprit , il ne faut pas les profaner.

uemûfiav» viuiuuiciii i^vi-vra i^v..-— —

I
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père et sa m^re 1 Réponse, En profilant de leurs

instructions et en leur obéissant. -D. ,list-ce

un grand mal de les fâcher? R. Oui , c est un

grand péché. D. Qui sont nos pères spirituels ?

R. Les évêques, les prêtres, et tous ceux qui

nous instruisent. D. A quoi nous oblige encore

ce commandement? R. A obéir au roi et à ses

officiers. D. Ce commandement qui défend de

tuer, défend-il aussi de frapper? R. Oui, et

de dire des injures. D. Est-il pei m i» de se veu-

çerou de hak quelqu'un ? R Non il ne faut

fiaï" personne. D. Sous le nom d'adultère qu est-

er nui est défendu ? R. Toutes les actions de-

b: .mnêtes. D. Les regards impudiques sont ils

défendus? R.Oui, les regards, les paroles a
les pensées. D. Que faut-il faire pour éviter ce

péché? R. Fuir l'oisiveté et les mauvaises coin-

l>agnies. ^__^__

LEÇON XVII.

Des quatre derniers Commandements,

Le septième Comnandement défend de

prendre le bien d'autrui , .soit en cachette

et par artifice , soit par force et à décou-

vert, comme nous ne voudrions pas que

l'on nous prît ce qui est à nous. Si nous

avons psis quelque chose , il faut le ren-

dre , autrement le péché ne nous serait

point pardonné. Si nous avons besoin de

quelque chose , il faut le gagner par notre

travail, ou le demander en aumône. Le

huitième Commandement défend de por-

ter faux témoignage en justice , d'accuser
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personne à faux ; de publier le mal des
autres qui n'est pas connu, s'il n'est né-
cessaire de le dire pour un plus grand
bien. Il défend aussi toutes sortes de men-
songes, principalement celui qui porte
préjudice à quelqu'un. Le neuvième dé-
fend de désirer aucun plaisir déshon-
nête, ni même de s'entretenir volon-
tairement de ces sortes de pensées. Le
dixième défend de désirer le bien d'au-
tr ui , si ce n'est pour l'acquérir légitime-
ment , comme nous trouverions bon que
Ton désirât le nôtre. Les mauvais désirs

sont la source des péchés, et nous ne
faisons mal que par l'amour déréglé de
l'honneur , de l'argent ou du plaisir.

Demande. Pourquoi n'est-il pas permis de
prendre le bien iX'3iViivml Réponse. Parce qut
nous ne voudrions pas qu'on prit le nô're. D.
EsNce mal faire de le prendre par adresse ?

R. Qui, c'est le dérober. D. Esl-il permis de
retenir ce qji a été pr Ij ? R. Non, il faut le

restituer au plus tôt. D. Le faux témoignage
n'est il défendu qu'en justice ? R. Il est tou-
jours défendu d'accuser les innocents. D. Est-il
permis de parler du mal que quelc]u'un a fait?
R. Non, s'il n'y a grande nccsssité d'en pailer.
D. Est-il permis de mentir? R. Non^ il fatt
toujours dire la vérité. D. Que défend le neu-
vième commandement ? R. Le désirs des plaisirs
désbonnétes. D. Le dixième? R. Le désir du
bien d'auirui. R. Pourquoi ces désirs sont-ils
défendes? R. Parce qu'ils sont la soisrce de la

plupart des péchés.

\

4?
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LEÇON XVIII.

Des trois premiers Commandements
de CEglise,

L*Eglise est notre mère ; c'est pourquoi
nous sommes obligés de lui oJjéir , et d'ob-

server les Commaudenients qu'elle nous a

faits
,
pour nous faire garder plus aisé-

ment les Commandements de Dieu. On
en compte six pour l'ordinaire. Les Di-

manches Messe ouïras, et les Fêtes de Com-
mandement. Tous tes péchés confesseras

à tout le moins une fois l'an. Ton Créa-
teur tu recevras au moins à Pâques hum-
blement. Les Fêtes tu sanctifieras

,
qui te

sont de commandement. Quatre-ttmps,
vigiles jeûneras , et le carême entière-

Oient. Vendredi, chair ûe manf^eras, ai le

samedi mêmemeut. Le premier Comman-
dement est d'entendre la Messe. Si Ton
ne peut assister à tout l'office , ni à la

Messe solennelle les jours consacrés à

Dieu , l'Eglise veut qu'on entende au
moins une messe basse tout entière , et

avec ine grande attention. Le second est

de confesser tou-i ses péchés à son propre
prér.re i*u moins une fois l'année. Il est

rare que l'on passe un si long temps sans

avoir besoiii a*^ pénitence , et ceux qui

,

api es avoi? {ùh de grands péchés, ne
4?
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cherchent point à rentrer en grâce avec

Dieu , ne méritent point le nom de Chré-

tiens. Le troisième est de recevoirla sainte

communion du corps de Jésus-Christ au

moins une fois Vannée , vers la fête de

Pâques, chacun en sa paroisse. Ce n est pas

qu'il ne soit très-bon de communier plus

souvent , et l'Eglise désirerait qu'à chaque

Messe tous les assistants communiassent.

Ces deux Commandements n'obligent

point avant l'âge de discrétion, où l'on est

capable de discerner le bien et le mal.

Demande. Pourquoi fanl-il observer les

commandements de l'Eglise? Réponse. Parce

que l'Eglise est notre mère. D. Dites ses com-

mandements. R. Les dimanches messe ouïras
,

etc. D. A quoi donc est-on obligé les Diman-

ches tout au moins? R. A entendre la messe.

D Est-ce assez d'y assister ? R. «pn

,

il faut prier Dieu avec grande attention.

D Est-on obligé de se confesser quelquefois ?

R. Oui , au moins une fois l'année. D. Pourquoi

cela ? R. Pour ne pas croupir plus longtemps

dans le péché. D. Fant-il communier souvent ?

R Oui , l'Eglise le désire ainsi. D. Mais à quoi

est-on obligé ? R. A communier an moins une

fois l'année. D. En quel temps ? R. A Pâque.

D A quel âge est-on obligé à ces deux com-

mandements ? R. Quand on commence à discer-

ner le bien et le mal.

LEÇON xi:s:.

Des trois autres Commandements de VEglise

Outre les Dimanches , il y a plusieur
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jours consacrés à Dieu ,
que nous appe-

lons Fêtes. On y fait la mémoire des mys-

tères de la religion ou de quelques Samts.

Les deux principales fêtes sont Pâques et

la Pentecôte. Pâques est le jour de lai-e-

surrectionde Jésus-Christ , et la Pente-

côte , le jour de la descente du bamt-

Esprit. Noël est le jour de la_^ naissance

deïésus-Christ ; les Rois ou l'Epiphanie

,

le jour qu'dfut adoré parles Mages, que

nous appelons les trois rois. Il Y a aussi

plusieurs fêtes en l'honneur de la santé

Vierge, de saint Jean-Baptiste, des

Apôtres et de quelques autres Saints ,
sui-

vant les coutumes des Eglises. Il faut être

fort soigneux, à chaque fêle , de s instruire

du mystère eu de l'histoire du Saint. Le

cinquième Commandement de l Eglise est

de ieûner le crîme entier . les quatre-

temps et les vigiles. Le carême est de

quarante jours , avant la fête de Pâques,

pour nous y préparer. Les quaCre-teinps

sont les quatre saisons d. i : nnei ,
en cha-

cune desquelles nous jeuw ns trois joui s

en une semaine. Les vigiles sont les veilles

de certaines fêtes. Le jeûne consiste a ne

point manger avant midi, et à ne taire

qu'un repas. Le sixième Commandement

est de ne point manger de chair le ven-

dredi ni le samçdi, eu mémoire de la pas-

icnet delà sépulture de Notre Seigneur.

- «.
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On obserre la même abstinence tous le.

^T^ift-'^st-ce ^«e las '|tesj f>o,.
.^ Opsiours consacrés à Dieu. D. Aq^eiie occd

fo.^? R En «é<uoire des mystère, ou des
ba.nts^

D. Quelle, soûl '«'L'I^- l'^^* f Pâî-es
?'"!

D EllaClec*te?R. le jour Jeladescenu, uu

Saint-Esprit. D. Qu'est-ce que «oel ? R^ L»

naissance de iMotre-Seigneuv. I). El ' «P'P'j?"gg

R. L'adoralion des Mages ou àtsj.^'^- ^J^^^
quoi se doit-on instruire aux jours

^<>J]]^\
R Du mystère ou de l'hislo.re du Saint. D. A

R. En ne faisà..l qu'un repas ,
«l ^u^^.h

P ,11 auoigaide-l-on l'abstinence de la viande le»

v^nffisa les samedis? R. En mémoire de la

passion de Notre -Seigneur^

LEÇON XX.

Des Sacrements.

Nous ne pouvons accomplir les Com-

mandements de Dieu par nospropres for-

ces • la prâce nous est nécessaire ,
et Dieu

nom la donne ordinairement par certams

siriues sensibles que nous appelons Sa-

crements. Ainsi, dans le baptême, en

même temps que l'eau ave le corps en

dehors, la grâce purifie l'âme au dedans

Quiconque a reçiî uu sacreinenl avec la

I



s les

occa-
aints.

âques
j? R.
jneur.

te du
R. La
Uanie?

D. De
Fêtes ?

. D. A
il' à la

[)s? R.
re sai-

eùner ?

idi. D.
nde les

e de la

Corn-

es for-

!t Dieu
ertains

ns Sa-

ie , en

)rps en

ledans.

ivec la

HISTORIQUE. 89

foi et les autres dispositions nécessaires

,

est assuré , autant qu on le peut être en

cette vie ,
qu'il a la grâce de Dieu ,

qui

est îfi plus grand de c us les biens. G est

Jésus-Christ qui a institué tous les Sacre-

ments, afin de nous appliquera chacun

en particulier les mérites de son sang et

de sa mort , et il en a institué pour tous

les besoins de la vie spirituelle. Le Bap-

tême nous y fait entrer et renaître par

l'eau et le Saint-Esprit ; la Confirmation

nous fait croître et nous fortifie ; l Eu-

charistie nous nourrit ; la Pénitence gué-

rit les maladies spirituelles ;
l'Extrême-

Onction nous fortifie à l'article de la

mort ; l'Ordre donne à TEglise des mi-

nistres pour la gouverner et la servir ;
le

Mariage lui fournit des sujets pour la faire

durer autant que le monde. Voilà les sept

Sacrements.

Demande. Qu'est-ce que les Sacrements?

Réponse. Ce ?ont des signes sensibles de la^râce

de Dieu. D. La grâce nous est- elle nécessaire?

R. Oui, sans la grâce nous ne pouvons faire

aacun bien. D. C'est donc un grand bien de

recevoir dignement les Sacrements ? R. C est le

plus grand bien de-cette vie. D. Qui a institué

es Sacrementii ? R. Notre-Seigncur Jésus-CUnst.

D. Pouriiuoile5 a-t-il institués ?R. Pournous

appli mer les mérites de son ?anî^ l>. Combien

dre et le mariage.

è-'^- 4
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LEÇON XXI.

Du Baptême,

Personne ne peut entrer dans le

royaume de Dieu sans remître par Teau

et le Saint-Esprit : car tous les hommes
sont morts en Adam par le péché origi-

nel ; et tous ceux qui sont baptisés re-

çoivent la vie de Jésus-Christ. Le Bap-

tême est donc nécessaire à tous , même
aux enfants qui viennent de naître. Que
si l'on baptise quelqu'un en âge de rai-

son , tous ses péchfs lui seront remis,

tant c< ux qu'il a tonnnis que celui qu'il

a apporté en naissant ; mais il faut qu'il

soit bien instrîv.t de la religion, qu'il la

cioîe et en lasse profession publique;

qu'il renonce à Satan, à ses pompes et

à ses oeuvres
;

qti'il promette de changer

de vie et de garder les Commandements
de Dieu. Si c'est un enfant que l'on bap-
tise , le parrain et la marraine qui le

présentent au Baptême répondent et

promettent pour lui. Le Baptême se fait

en versant de l'eau sur celui que Ton
baptise, en disant en même tem s: Je

te baptise , au nom du Père , et du Fils

,

et du Saint-Esprit. Il se doit faire , autant

qu'il se peut , à l'église par un prêtre
,

avec toutes leh cérémonies ; mais en cas

]

*-z
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de nécessité , tor te personne peut bap-
tiser, et en tout lieu; 'eau suffit avec

les paroles. On e réitère point le Bap
terne , et chacun n*est baptisé qu'une fois.

Demande. Le Baptênie est-il nécessaire? Ré-
ponse. Oui

,
pour entrer au royaume de Dieu.

D. Comment est-ce que l'on bapti.e? K. On
verse de l'eau sur le baptisé , en disant certaines

paroles. O. Quelles paroles ? R. Je te bapiis»

au nom du Pèie, et du Fils, et du Saint

D. Que fait ce Sacrement ? R. Il effa« as

les péchés. D. Mais quels péchés peut v^oir

faits un enfant qui vient de naître? ^ Il a

le >éché originel. D. D'où vient ce péché ? R.
Da péché d'Ada'^

,
qui a passé à toute sa race

D. Que doit fai celui que Ton baptise en âge
de raison ? R. Croire la doctrine cJirélienne et

â professer. D. A quoi doit-n renoncer? R.

Au démon, à ses pompes et à ses œuvres. D. Que
doit-il promettre ? H. De garder les comman-
dements de Dieu. D. Comment les enfants peu-
vent-ils faire tout cela? R. Le parrain et la mar-
raine le font pour eux. D. Peut-on rebaptiser?

R. Non, on ne baptise qu'une fois.

LEÇON XXII.

De la Confirmation.

Les nouveaux baptisés doi ent recevoir

le Sacrement de Confirmation ; mais
comme ce Sacrement n*est pas absolu-

ment nécessaire , on le diffère jusqu*à ce

que Ips enfants soient suffisamment in-

struite. Les pères et les mères sont obligés
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d'instruire avec grand soin leurs enfants

de toute la doctrine chrétienne , de les

envoyer à Téglise et aux écoles, selon

leur commodité, pour y appreudrfc le

Catéchisme; et si leurs enfants se perdent

parVignorance , ils en répondront devant

Dieu. Les enfants aussi de leur côté sont

obligés de s'appliquer à ces instructions ,

et de les retenir toute leur vie. Ceux qui

sont instruits doivent être présentés à

l'Evêque ; car il n'y a que lui qui ait le

pouvoir de confirmer : il étend les înams

sur eux , en invoquant le Saint-Esprit

,

puis il marque sur leur front le signe de

la croix avec l'onction du saint Chrême

,

qui est composé d'huile et de baume.

L'effet de ce Sacrement est de nous rendre

parfaits Chrétiens ,
pour ne point rougir

de ia Croix de Jésus-Christ, résister

courageusement aux teniations , et être

prêts à tout souffrir pour Dieu. C'est

peur le montrer
,
que l'Evêque frappe

les confirmés sur la joue. On ne donne

la Confirmation qu'une fois, non plus

que le Baptême.

Demande. Quand doit-on donner aux en-

fants la Contirmalion? Hépome. Quand ils

sont suffisammeiU instruili;. f'. Qui doit pren-

dre soin de les inslinûre? R. Les pères et mè-

res y sont obligés. D. Et les enfants, à quoi

sont-ils obligés V U. A bien écouler les instruc-

tions ti à îe» bien reteiiii . D. Qui â le pouvoir
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de confirmer? R. H n'y a que l'évèque. D.

rLrtiPni le fait-il ? H. Il étend les mains en

V, 1\ fait le signe de la Croix sur le front

Le e :ltAe. D. Q..e .ignifle tout œU
B. Que par ce sacrement nou. .receyons le

Sainl-Esi^it pour être parfa.U chrétien.. D. En

auoi consiste cette perfection? R. A rés^»*^f

ir tentations et kBonttrW to"l.po»r Jésu^

fhrist D Peut-on recevoir plusieurs fois la

Confirpation? B. Non , on ne U reçoit qu'une

fois.
'

LEÇON XXIII.

Del'Eueharislie.

L'Eucharistie est le corps et le sang

de Jésus-Christ qu'il nous donne souples

espèces ou apparences du pain «tdu ym,

pour la nourriture de nos ânjes. Ce Sacre-

ment est consacré et distribué au saint

Sacrifice de la Messe, ,q«'
«îj
J? '*P^^;

sentHion du sacrifice de la Croix ,
par

Sd j\«s-Christ »'e?t offert une fois

à son Père pour les pcché» de tous les

hommes. To'us les sacrifions de IWnn^
Loi étaient les figures d^ «^l^'-ur^^,
rX.W. et la Messe que nous célébrons

Snt l'institution d2 Jésus-Christ, re-

nouvelle tous les jours la mémoire de

ce grand sacrifice , et nous en applique

la vertu. Le prêtre raconte comment Je-

lulchrist institua ce Sacrement la veiUe
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de sa Passion
, et répète ses paroles

, par

t^^"^i P^*° ^' ^^ ^'^^ ^^^^ aussitôt
changés en son corps et son sang , »ans
qu au dehors il paraisse rien di^ ce chan-
pment, que nous ne connaissons que par
la ioi. Ainsi

, quoique nous ne voyions
que du pain et du vin , comme aupara-
vant, nous croyons fermement que Jé-
sus-Christ y est d'une manière miracu-
leuse

;
en sorte qu'il est tout entier sous

chacune des deux espèces et sous chaque
panie

, comme sous le tout, sans êtrem divisé, ni multiplié, et sans cesser
a être au ciel.

J^^fnand^. Qu'est-ce que le Sacrement de
I Eucharistie ? Réponse. Ùesi le corps et le sane
Ue Nolre-Seigneur Jésus-Christ sous les espèces
(lu pain el;^du vin. D. Pourquoi nous est-il
ainsi donné ? R. Pour être la nourriture de nos
âmes. D. Ou ce fait cette merveille? R. Au sa
crifice de la messe. D. Qu'est-ce que la Wesse ?
t*. testla représentation du sacrifice delà croix.
D. Quel miracle y arrive-t-il ? R. Que le pain
et le vm sont changés au corps et aFj sang de

'^î^^t'n' ?• ^'««"'"«nl «e fait ce change-
ment ? R. Par le» paroles de Jésus-Christ

, que
le Prêtre prononce. D. Mais nous voyons tou-
jours du pain et du vin comme cï-devant. R
test que tes espèces y demeurent. D. Comment
connaiss )ns-nous donc que Jé.us-Christ y est ?
R. Par la foi

, parce qu'il Ta dit.
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LEÇON XXIV.

De la Communion,

On ne peut vivre sans manger, ni se

bien porter sans manger souvent ; ainsi

on ne peut avoir la vie spirituelle, qui
e^t la grâce , sans recevoir quelquefois
la sainte Eucharistie , et plus on commu-
nie souvent

,
plus cette vie est forte et

vigoureuse. Mais d'ailleurs les morts ne
peuvent prendre de nourriture , et celle

qui profite aux personnes saines nuit aux
malades : ainsi

, pour communier utile-

ment , il faut être exempt de péclié mor-
tel et dans de bonnes dispositions. Les
principales sont : croire fermement tous

les mystères de la Religion , particu-

lièrement celui-ci ; ne vouloir mal à per-

sonne ; être parfaitement réconcilié avec
tous ses ennemis. Quiconque reçoit indi-

gnement ce Sacrement boit et mange
sa condamnation , lie discernant pas le

corps du Seigneur d'avec les viandes

communes. C'est pourquoi on ne le

donne aux enfants qu'après qu'ils ont ac-

quis l'âge de discrétion , et qu'ils sont

bien instruits. On appelle ce Sacrement
f^iatique , quand on le donne aux ma-
lades près de mourir , pour être comme
leur provision pour le grand voyage qu'ils
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Demande. Est-il nécessaire de recevoir la
sainte Eucharisle ? Réponse. Oui

, puisque c'est
notre nourriture spirituelle. D. Qu'arrive-t-il
a une âme qui la reçoit rarement ? R\ Cette âme
demeure faible et languissante. D. Mais la
communion profite-t-elle à tout le monde ?

A' î ^i? ^^^\*' ^"'^ ^^"^ <ï^^i J sont bien
disposés. D. Quelles dispositions sont nécessai-
res / K. Premièrement

, d'être en état de grâ-
ce. D. Pourquoi le péché mortel nuit-il à la
Communion ? R. Parce qu'un mort ne peut
prendre de nourriture. D. Dites les autres dis-
positions? R. La Foi, toute les vertus, et prin-
cipalement la Charité envers le prochain. D Est-
ce un grand mal de commuaier indignement ">

K. t est mang^^r sa condamnation. D. Ou'est-ce
que le Viatique ? R. C'est la communion qu^ondonne aux mourants.

LEÇON XXV.
Du Sacrement de Pénitence,

Après le Baptême et la Confirmation,
les Uiretiens ne devraient avoir besoin
que de 1 Eucharistie jusqu'à la mort. JVIaisUn y en a guère qui ne tombent dans des
pèches mortels qui tuent l'âme ea étei-
gnant la charité , et qui méritent la mort
eterne le; et, pour guérir un si grand
mal

,
i! n y a point d'autre remède après

le baptemfî
, que le Sacrement de Péni-

tence. Celui qui veut le recevoir doit
premièrement se repentir de ses péchés
et en avQir une véritable douleur , fondée
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sur la foi et sur h

97

aveccraiiite de Dicv
une ferme résolution de se corriee* , «ui
exclut tout à fait la volonté de pécher

,

ce qui renferme un commencement d'a-
mour de Dieu; et cette douleur qui brise
le cœur du pénitent s'appelle contrition.
11 laut ensuite se confesser à un prêtre

,

lui déclarant naïvement tous les péchés
dont on se sent coupable, puis accomplir
fcdelement la peine que le Prêtre impose
poiir la satisfaction des péchés. Il y a donc
trois chosesnécessaires delà part du pé-
nitent

: la contrition la moins imparfaite
,

la confession , la satisfaction. Les peines
que i on impose sont d'ordinaire ces trois
sortes de bonnes œuvres : la Prière, le
Jeune et l'Aumône; et elles doivent être
proportionnées à la quahté du péché et
à la force du pénitent.

pemande. A qui \eSacvement de Pénitence
est-ii nécessaire ? Réponse. A ceux qni ontcommis quelque péclié mortel après leur bapté-

Ln! n^l?^^ V' ?î ^^'^""^ **'" '« n^o'-t éter-
nelle. D. Que don faire le pécheur pour rece-
vons ce Sacrement ? R. Être contrit, se roii-
esstrr et satisfaire D. Qu'est-ce que la cori-
tntioji ? R C/esl la douleur d'avoir péché

,

avec larésoliition de s'en corriger. D. Peut-on
haïr le péché sans aimer Dieu? R. Il doit yavoir au moins quelque commencement d'a-
mour. D. Comment doit-on se confesser? R.
i>ans rien celer ni rien déguiser. D. OuV«f-oa

3*
*v.
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que la satisfaction ? H. C'est Taccomplisse-
ment de la peine imposée par le prêtre. D. Quel-
les sont Cf's peines pmr l'ordinaire? R. Des
prières, des jeûnes et des aumônes.

LEÇON XXVL
• Suite de la Pénitence.

Après que le pénitent s'est confessé et
au'il a promis de satisfaire , le prêtre
doit rabsoydre

, s'il lui voit des marques
suffisantesde conversion, sinnn il doit lui
refuser l'absolution , sous peine de se
damner avec le pécheur. S'il doute qu'il
soit bien converti , il doit différer. L\b-
solutipn bien reçue efface les péchés,
quels qu'ils soient. Quant aux moindres
péchés, que l'on appelle véniels , et qu'il
est comme impossible d'éviter entière-
ment pendant la vie , ils peuvent être re-
mis par la prière , l'aumône et les autrts
bonnes œuvri s. Mais quelque petits que
ces péchés nous paraissent, il faut tou-
jours avoir grand soin de nous en puri-
fier et de les éviter. Les fidèles qui sont
morts chargés de quelques péchés vé-
niels

, ou de quelque reste de satisfaction
qu ds doivent pour les péchés pardonnes

,

ceux-là souffrent en l'autre vie une peine
que nous appelons Purgatoire ; mais ils
sont déhvrés ou soulagés par les prières

î 1

f

c
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des vivants. L'Eglise accorde quelquefois
des indulgences qu'elle attache à cer-
taines bonnes œuvres

, pour nous donner
moyen de suppléer au défaut de nos sa-
tisfactions.

Demande. Le prêtre es*-il obligé de don-
ner 1 absolution à celui qui se confesse? /2<?-
/?o/?^p. Non s'il ne juge qu'il ait une véritable
contrition. D. Quel mal fait-il s'il l'absout
légèrement? R.II se charge du même péché.
1> Le Sacrement de Pénitence est-il néces-

u est-ce que le Purgatoire ? R. C'est la peine
ae ceux qui sont morts chargés envers Dieu de
quelques dettes. D. Quelles sont ces dettes?
K. Des péchés véniels ou des restes de satis-
faction. D. Comment pouvons-nous les soula-
ger r» R En priant pour eux. D. Qu'est-ce que
lesindu!gences?R. Une grâce que l'Eglise nous
fan pour suppléer au défaut des satisfactions.

LEÇON XXVIL
De rExtrême- Onction,

L'Extrême-Onction donne aux mala-
des la g. ace de bien mourir. Elle efïace
les péchés véniels et guérit l'âme de la
faiblesse qui reste des autres péchés

,

quoique pardonnes. Elle fortifie le ma-
lade contre les tentations, qui sont plus
violentes à la mort , et peut même ren-
^rela sant^ corporelle , %'il est expédier t
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pour le malade. Ce sont les Prêtr« „ •

rte'H^ '
ce Sacrement 'av" ^dé

• Imile bénite exprès par l'ëvémir nfa't sept onctions : cL pourîes Vi^"sens: aux venir a„, „^iV *''"•!

rines
, à laQe ^ ^•'' •' ' »»* "»-

reins 'ou à k"pfein^Lu?b '
""^ ^"^

cence, une aux p,"ds •'!?/ 'f
'^«"««pis-

tion
,
le Prêtre Prie Di;,fl

'^'^'^"^ **"'=-

malade les pëcl^és on^V '"'"""^''^ ^"
chaque partfe de on'^i/.^r'"'' "Tmalade soit en état deS "„ "* '^''^'^

ter de ce Sûrement îl^est h^n ^n^'

Demande, Quelle ouf u « i

mourir. D. Oud ào\tfM ,
5>;*ce de bien

péchés véniel» et le, rilf^"C«'-«^ «• l-es

pue fait-elle Ico r/'^J l'îl'etK-S''^'''*
^•

les tentation, de la mort" îl n •
''* ."""'e

nistre«de ce Sacrement 7 R r
^"' T"""* Mi-

qui doit-on le donTer ? R i''
P''^*.'**"- »• -*

sont en dangpr d« m„^! • ^v 1"* «"alaues qui

àl'extré,nitf5R\„T"'''ri„'*- ''"ï'-»" ""«d'e
mieux disposé D Pour'aS,'';"' '*, ".«'"''e soit

lions?» i^our mar.S^ *'i"?".
P'"«eurs onc-

chaque part"ê duXV n ''f'''"^'
'='"°"'" P"

ces onc ions?R Ave?! m M«c Muoi fait-on

véque.
c de I l.inle bénite par l'é-
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LEÇON XXVIII.
De COrdre.

Le Sacrement de l'Ordre donne à l'Pélise de, niinistres publics et des pL^:
Es" tir ""T'f'^ ?y^oeLXl.

stVtlfie"-^^ 'f'^
"^^ ceTrïent It

st^îriTn^diTr'^T
sanctifierles autres enTur eoXanï tSacrements. Mais il n'y a aue P^vlqu. puisse les donner tlus?les pSqui sont institués nour 1p .«! i

^"*'«*

peuvent conférer ni b.r p *°"'?Ser ne

gement des Diaores. Ce sont les Snnc

i^iaconat
,

le Diaconat et le SarprH^noqu, comprend la Prêtrise et l^ffs^opat li

[•

l

1 !

*. i
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'aTonsure rtr-nïtE'un'f;', '''

wiais une «aînf*» ,^ '
f^"u un fjrdre.

service de l'ErlTsë e?^- "* ''""'•"''' •"
du peuple îhxS. ^'"ï"" '""' '^ ••«»«

conférer le» Sacremem» „.. . '* P""voir de
"«.vice P»bl.cà7S'D '«ti

'*"'!'•'
'"'"'l"*

reçoivent cette créée in^ii^
'?"' "'"^ qui

sont lesévêques n II ' ' *'"''^''«
? R Ce

tous les Sa^^eZen^R "ST"!/"",' ^'""•«'
malion et l'Ordre n l'n .*'"*''» ^onfir-

.'^0 point conférer ce, de^'^'f*" "" P""»*'"-
Non, ils sont réservés à l'i/^^'ï*»'»? R- '

le devoir des DiacrTyRn'ï''*- ^ Quel est
«l'évéque dans leurs f-.;.?*

'^'^" 'e PréirV

;«» au?re. ordres? R S n '?,ïr
^^ <?"'"="'

leeleurs exorciste, e portiers Dr '"Û''''
en a-t-il en tout ? R ii „

" "• Combien y
j-ont les ordres sacrés ? l "V '"P'» Q^i
le il.aconat el la prêtrise n p ""«'''aconai,
prêtre d'abord ? fi Non' îîr ^f"'"»" «'«*"">
tous les antres degrés nn"' P"'*"- Par
Tonsure?D. Une céSZ^"' Q" «'-ce 'q.,e la

"

bil ecclésiastique D ^r'" P?"'"P''«"«''-« 'h

-

d«laï,ueondrvf;nTil?™'P'»''*"'-*"«? «• Que
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LEÇON XXIX.
Dû Mariage.

Pouraide.et d'eux" a&TP'«"^^*
autres hommes • ain.i il

• "tf^'^'?"" 'es

"âge. Le péchV tnl 'V""'»"» le Ma-

premier état et en a fâi, f.^ ^ "'* ^ *°"

y attachant des ZcesL^Lf'^'^'"^?' '

donc l'union d'un l^lTi""''"^'- ^ «-«'

seule femme, qui nlLtT' ^''^' ""•*

que par la mort Ilf T •
^'^ ""Î'^P^^

comme s'ils n'ata^L/ .
'''*°* " «mer

à deux âm« ' '•?•"» même c6rps

dans touststVa'arr'f ''"•" « ''«"«'«

dre soin dés enfants ^.i '.
^''

'
•
'' ?«•««-

afin qu'ils œntintntrirau^de "^"» '

Dieu sur la terrp r«« ^
• .

"^ servir

de la femme est i'fr^l T"".**" '"«"et

WChriraveVsrglt ^7"" '^
que le mariage soit très^âint l'I' V""','
continence parfaite est ni...

' i?""***
^*

personnes marlw «^ V*! "'=«"'^nt- Les
Dieu et le mondeJ ? V^fg^e, entre

milles; li: vreri?et il'"'"
^' '*''"•« fi-

bres pour se donner tint JT"' T^ '''

continence parfaite P«f "'I"- ^«" '*

•'èrequin'e^s^ïrtrnnTftr^''^"-
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Demar'de. Qui a insinué le mariage? Ré-

ponse. Dieu même au commericement du mon-
de. D. Qui l'a établi dana sa pureté ? K. Jé-

sus-Christ, qui en a fait un sacrcmeul. D. Que
repiésente-t-il ? R. L'union de Jéus-Christ

avec son Kglide. D. Qjielle en ïa grâce de <;e Sa-

< rpment ? K. Que le mari et la femme s'aiment

comme s'ils n'étaient qu'un. D. Que s'ensuit-il

de là ? R. Qu'ils s'aident l'un ei l'autre dans

tous leurs besoiiis. D. Que doivent-ils faire

pour leurs enfanjs ? R.Kn avoir grand soin et

les élever en la crainte de Diou. D. Y a-l-il un

état plus parfait que 1% mariage ? R. Oui
,

l'état de cohtirence parfaite. D. En quoi est-il

meilleur ? R. Parce qu'il l issc plus de liberté

de servir Dieu. D. Tout le monde est- il capa-

ble de cette perfection ? R. Non, c'^àt un don

singulier de Dieu.

FIN DU PETIT CATÉCHISME HISTORIQUE.

LES MAXIMES

DE

L'HONNÊTE HOMME,
ou DE LA SAGESSE.

Craignez um Dieu Vengeur et tnutce qui le blesse,

C'est là le premier pas qui ment à la Sagesse.

Ne plaisantez jamais ni de Dieu ni des Saints ;

Laissez ce vil plaisir aux jeunes libertins

Que votre piété soit siticère et solide,

Et qu'à tous v<»s discours la vérité préside.

\

in-



MAXIMES DE l'HONNÊTE HOMME. lOÔ

„r «

'.

Tencîs votre parole iiiviolablement,

Mais ue Ir. donnez pas inconsidériiment.

So>ez officieux , complaisant , doux , afl'able

,

Poli, d'humeur égale, cl tous serez aimahle.

Du pauvre qui vous doit n'augmentez poifitles maux»
Pa ez à l'ouvrier le prix de ses travaux.

Bon père , bon époux, bon maître sans faiblesse ,

Honorez vos parents , surtout dans leur vieillesse.

Du bien qu'on vous a fait soyez reconnaissant

.

M entrez-vous généreux , humain et bienfaisant.

Donnez de bonne gràee , une belle maiiitre

Ajoute un nouveau prix au présent qu'on veut faire.

Rappelé* rarement '». service rendu

,

Le bieniait qu'on reproche est un bienfait perdu.

Ne publiez jamais les grâces q e vous faites
,

Il faut les mettre au rang des affaires secrètes.

Prêtez avec plaisir , mais axec jugement ;

S'il faut récompenser > faites-le. dignement.

Au bonheur du prochain ne portez pas envie
,

N'allez point divulguer ce que l'en vous confie. .

Sans être familier ayez un air aisé

,

Ne décidez de rien qu'après l'avoir

A la religion soyez toujours fidèle
,

On ne sera jamais honnête homme sans elle.

Détestez et l'impie et ses dogmes trompeurs
,

Ils séduisent l'esprit , ils corrompent les mœurs.

Ne rejetez pas moins tout priiiiipe hérétique ,

C'est peu d'être chrétien, si l'oi n'est catholique.

Aimez le dous. plaisir de fai e desheiireux,
Et soulagez surtout le pauvre vertueux.

Soyez homme d'honneur et ne trompez personne
,

A tous ses ennemis un cœur noble pardonne.

Aimez à vous venger par beaucoup de bienfaits
,

Parlez peu , pensez Jbien , et gardez vos secrets.

Ne vous informez pas deê affaires des autres ;

Sans air mystérieux dissimulez Ic^ vôtres.

pesé.
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Consultez volontiers, évitez les p.ocèsOu la discorde règne , apportez:, la p'aix.

i

FIJV
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